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LE PROBLÈME DU CHARBON 
et ies Déclarations de M. Loucheur 

C'ept encore dans la passion et le dé-
cousu d'un débat parlementaire, à travers 

t'Ae petits faits qu'on rend responsables 
des grandes fautes eomanises, au milieu 
We i'egoïsme tranquille dea régions privi-
légiées et des préoccupations dominantes 

pour ne pas dire exclusives — de l'ap-
brovisioumement de Paris faisant oublier 
le reste de la France, que s'est rouverte 
cette redoutable question du charbon. Il 
fallait, comme Pont dit certains interpel-
lateurs, mettre fin surtout a une « crise 
(l'émotion ». C'est chose faite. M. Lou-

0*- pheur a obtenu un magnilique succès. La 
lourde tâche assumée par lui, le travail 
périeux qu'il a déjà effectué, incontesta-

■ blemeint supérieur à celui de ses prédé-
cesseurs tout en restant aussi étranger 
aux préoccupations vitales de notre ré-
gion systématiquement sacrliiée, lui ont 
Inspiré un exposé méthodique et clair, 
nnimé, à n'en pas douter, de la plus éner-
gique volonté d'aboutir. Nous venons de 
le relire à l'« Officiel ». Il est tout à fait 
pineere et ne dissimule point les difficul-
tés énormes du problème considéré dans 

■ ton ensemble. Mais Bordeaux et la ré-
gion déshéritée qui souffrent depuis trois 
uns, mais {a déni de justice qui accule 
nos industries à un désastre ne parais-

ttA. Bcnt point compter dans les conjonctures 
' présentes. Bien plus, il faut nous attendre. 

B, ce que cette situation, loin de s'amélio-
rer, s'aggrave encore pour nous dans 
l'avenir. 

Certes, la préoccupation dominante — 
tet, au fond, des plus justifiées -r- est 
d'obtenir pour les foyers domestiques, 
Hon seulement à Paris, mais dans toute 
Ja France, des prix plus abordables. Si 
1\I. Loucheur y parvient en servant la 
consommation pnvée « par priorité sur 
les autres besoins » grâce à un système 
de « péréquation départementale », on ne 
saura trop lui en être reconnaissant. 
C'est ce qu'il a effectivement déclaré, et 

A tout le pays est avec M : » 1° le charbon 
domestique d'abord, par l'intermédiaire 
'des préfets et des municipalités; 2° sur la 
j-néme ligne, les usines à gaz et électri-
rrues; 3° les chemins de fer; 4° les usines 
de guerre, l'intendance, la navigation; 
5° et en dernière ligne, le charbon des 
grandes industries ne travaillant pas 
pour la -guerre, qui sera réparti par les 
goins des Chambres de commerce»... si 
pîies le peuvent, car elles ne sont, on l'a 
,vu, nullement préparées pour cet office. 

Encore un système nouveau, disions-
ncus. et il y a lieu do s'en inquiéter. M. 
.viollette, ainsi que le rappelait un inter-

V pellateur, avait annoncé que des distribu-
™ lions commenceraient au 1er juin. A la 

date du 19, tous les travaux étaient aban-
donnée pour faire place à d'autres orga-
nisations. Puis, l'échéance a été reculée 
nu 15 juillet, puis au 15 août. Et on nous 
annonce aujourd'hui que l'organisation 
ne sera, complètement prête qu'à partir 
(in 1er septembre... si tout marche bien. 

Pour y parvenir, en effet, il va falloir 
travailler beaucoup. « L'an. dernier, dit 
M. Loucheur, nous avions un stock de 

' deux mois environ dans toutes nos usi-
hes, sur les ports et à la disposition des 
Compagnies de chemins de fer. Il a fallu 
nour' passer l'hiver 1916-1917 faire un très 
large emprunt sur ces s bocks. Aujour-
d'hui, ils sont, réduits à presque rien », 
malgré la double amélioration de la flotte 
charbonnière et de la production des mi-

■A nos, " Or, pour le charbon d'importation 
surtout, il y à tout lieu de redouter le ra-
lentissement des arrivages en hiver, qui, 
comme le rappelait M. Lugol, est un fait 
[l'expérience. Il faudra donc, en octobre 
p.î novembre, augmenter dans toute la 
mesure possible les tonnages. Ce qui a 
surtout rassuré le Parlement, c'est que 
le stock pour Paris est commencé. On 
s'occupera de la province après, sans 
doute. Elle inquiète moins. M. Loucheur 

nous promet, et c'est bien quelque chose, 
« les plus grands efforts pour que dans 
chaque département français, au 1er oc-
tobre {?j ■ U y ait au moins un mois de 
consommation ordinaire assuré. » Espé-
rons. 

Passant au scandale de la différence des 
prix entre Jes régions, le sous-secrétaire 
.. 1.-;. I , ..H., jii.il PI :ii 

LJ3S ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

La Charte du nouveau Gouvernement 
Nouvelle Proclamation du Comité des Ouvriers et Soldats 

LA CHARTE GOUVERNEMENTALE 

Pétrograd, 23 juillet. — Le gouvernement 
provisoire vient de publier une déclaration 
au sujet de la violente attaque allemande 
sur le front de 1 année nationale révoliHion-

d'Elat regrette qu'il n'ait pas en mains, I naire russe; il s'exprime ainsi : 
depuis que le Sénat a rejeté le projet de la I , cette opération a été facilitée par la cri-
Chainbre, l'outil légal pour opérer une minelle légèreté et le fanatisme aveugle de 
péréquation générale, et il déclare qu'il i certaines gens e* car la trahison d'autres 
veut se montrer respectueux des déci- personnes. Les uns et les autres ont menacé 
siens du Parlement. C'est ainsi que les ! de désarroi et de- désagrégèrent .les.fonde-
plaiutes sur le régime inique des zones de 
desserte sont solennellement enterrées. 
Au surplus, il est si simple de détourner 
les colères en allumant, comme l'ont fait 
certains interpellateurs, que les hauts 
prix que nous subissons en notre région 
proviennent des industries de guerre qui, 
recevant plus de charbon qu'il ne leur en 
■fallait, l'ont revendu avec d'énormes bé-
néfices. Qu'importe ! a osé dire M. Lugol, 
qu'il y ait des industries travaillant pour 
l'après-guerre. ! Elles pourraient être ré-
duites. Personne n'aurait à en pâtir ! 

Eh bien ! non ! II ne doit pas être permis, 
pendant que dans la région privilégiée, 
toutes ies industries, même celles de l'a-
près-guerre, entassent, grâce au bas prix 
du charbon, des bénéfices énormes leur 
permettant de renouveler leur outillage, 
que les nôtres s'acheminent de plus en 
plus veçs la ruine. Ce ne sont pas, comme 
on veut le faire croire, les spéculations et 
les reventes des usines de guerre qui en 
sont cause. C'est en vertu de décisions 
officielles que, pendant que nous payons le 
charbon importé au-dessus de 200 fr., les 
zones bénéficiaires de chonbon français le 
paient conformément à la taxe d'Etat au-
tour de 45 fr. C'est en vertu de décisions 
officielles qu'il nous est interdit, à nous, 
de recevoir ce charbon qui ne dépasse pas 
le mur infranchissable des régions de ceux 
qui en profitent Ceux-ci d'ailleurs ne sont 
pas prêts à sacrifier à l'union sacrée les 
avantages ainsi obtenus et qu'ils n'ont 
rien fait pour mériter. « Nous demandons 
à consommer chez nous ce qu'on produit 
chez nous, a dit textuellement M. Lefeb-
vre du Prey. On évitera ainsi l'encombre-
ment des voies ferrées et une nouvelle cri-
se des transports. » Est-ce avec cet égoïs-
me des régions qu'on peut maintenir vrai-
ment l'unité économique d'un pays ? 

Après cela, il est au moins étrange que 
M. Loucheur ait reproché à un de nos in-
dustriels d'avoir payé, une fois au moins, 
le charbon 200 fr, la tonne et de s'être fait, 
dit-il, ainsi « le complice des spécula-
teurs ». Est-ce de gaité de cœur que nous 
avons subi ces sacrifices, et fallait-il donc, 
dans notre industrie déjà si douloureuse-
ment frappée, accepter d'arrêter et de dé-
truire un fou* de verrerie de 00,000 fr. ? 
Ce sera probablement, bien pis demain, 
car M. le Sous-Secrétaire d'Etat a déclaré 
en propres termes : « S'il manque du char-
bon, forcément le déficit pèsera sur la 
grande industrie qui n'est pas industrie de 
guerre. Sur ce point, je pense que tout le 
monde est d'accord ! » Traduisez : Si cet-
te grande industrie veut du charbon quand 
il n'y en a plus pour elle, elle le paiera à 
des prix fous. 

Ce'n'est pas .Lyon, Monsieur le Ministre, 
ce n'est pas Albifce ne sont pas les régions 
qui ont le combustible à bon marché et en 
abondance qui peuvent redouter des éven-
tualités semblables. Demandez-leur donc 
si elles accepteraient un pareil suicide ! 
Il s'agit, de nous, de nous seuls. Nous som-
mes maintenant prévenus. Qu'on ait donc 
le courage d'en convenir et que nos re-
présentants se lèvent enfin pour dire que 
nous aussi nous voulons les moyens de 
travailler et lè droit "de vivre. 

Paul FRANK. 

A TRAVERS LA PRESSE 
LE FRONT DES FLANDRES EST EMBRASÉ 

PAR LE CANON 
Paris, 24 juillet. — L'activité de combat 

devient de plus en plus intense sur le 
front des Flandres. Une bataille formida-
ble d'artillerie est en cours. A ce sujet, 
Marcel Hutin écrit dans l'Echo de Paris : 

Les batteries britanniques, selon les rela-
tions du kronprinz Ruprecht de Bavière, ont 
pris pour objectifs les ballons captifs alle-
mands, ce qui démontre la puissance énor-
me du matériel que nos alliés ont amené à 
pied d'oeuvre. Quant aux services multiples 
âe l'aviation britannique, en liaison avec 
l'artillerie, les événements ne tarderont pas 
}L témoigner de leur extraordinaire effica-

j tité. 
|U Je dois dire que les batteries allemandes, 

lepuis la côte jusqu'à la Scarpe, ont été ex-
trêmement renforcées; de même les escadres 
8e combat aériennes. Quant aux divisions 
àe renfort du kronprinz Ruprecht, elles ont 
Hé doublées, et l'on cite dans la régon lil-
loise l'arrivée de nombreuses troupes de ré-
serve. 

CLEMENCE AU-MALVY-VIVIANI-RIBOT-
ALMEREYDA 

M. Clémenceau, aujourd'hui, donne ses 
Impressions a YHomme enchaîné sur la 
séance du Sénat. L'ancien président du 
conseil explique que le vote du Sénat, bien 
qu'unanime, n'est pas tout à fait un triom-
phe pour le cabinet Ribot. Puis, M. Clé-
menceau relevant l'attitude à son égard 
de M. Malvy et M. Viviani au cours du 

Y débat, rappelle avec une ironie mêlée de 
Quelque hauteur : 

Le plus amusant peut-être fut le passage 
jur ma prétendue rigueur dans les grèves. 
Avouez que le reproche était édifiant, du 
collègue qui m'avait approuvé dans les con-
seils des ministres où toutes décisions furent 
prises, et d'un député qui m'avait donné son 
Vote d'approbation. 

Si la circonstance eût permis des person-
nalités, peut-être aurais-je pu demander à 
M. Viviani pourquoi, puisqu'il avait blâmé 
ma politique « après coup », il était venu à 
deux reprises m'offrir, dans son gouverne-
ment, une place que le plus simple souci de 
moi-même m'avait contraint de refuser? Il 
est vrai que M. Briand, qui me jugeait si 
brutal, ne manqua pas de faire de même. 
£t l'innocent Malv* du non moins innocent 

«w. Àlmereyda, ne disait-il pas en cette même 
7 heure à l'un de mes amis : « Mais, que Clé-

menceau vienne ici, je suis prêt à lui céder 
la place... » 

Je remerciai, n'ayant pas l'habitude de 
pi'asseoir sans regarde- où, et je devins ain-
$i un homme qui demande « des têtes », com-
me il me fut, contgrument reproché par des 
hommes qui, me reconnaissant cette dispo-
sition fâcheuse, m'offraient de continuer 
•en leur compagnie cette politique de bruta-
lité. 

Quant à M. Ribot, comment tint-il son 
frôle? 

M. Ribot, eD vrai bourgeois de Calais, s'est 
présenté la hart au cou pour jurer que, sans 
Malvy, il ne pouvait pas vivre, ce qui se 
trouvait encore plus vrai qu'il n'en aurait' 
voulu oonvenir. Par faveur grande, on avait 

x permis au président du conseil de lâcher 
l'Almereyda de son précieux ministre. Cette 
partie de sa tâche fut la seule dont il sut 
l'acquitter en conscience. Mais il jj'eut pas 

FEUILLETON DE LA PETITE GlHONûB 
' du 25 juillet 1917 

m-ents mêmes de la nouvelle Russie libre, en 
CL moment redoutable, lorsque, profitant du 
trouble général, des forces cachées peuvent 
s'élever contre la Révolution. 

» Le gouvernement provisoire reconstitué 
se rend clairement compte de la responsabi-
lité qui repose de tout son poids sur ses 
épaules mais le gouvernement est plein 
d'une ferme, confiance dans les forces de 
l'ensemble du grand peuple russe. 

» Le gouvernement a foi dans l'assainisse-
ment rapide de îa vie politique du pays, la 
maladie contagieuse qui ébranlait l'organis-
me national s'est manifestée et s'est résolue 
en crise aiguë, le gouvernement croit fer-
mement que cette crise mènera à la guéri-
son et non à la mort. 

» Fort de cette conviction, le gouverne-
ment est prêt à agir et agira avec toute l'é-
nergie et la résolution qu'exigent les cir-
constances exceptionnelles actuelles. 

» Le gouvernement voit un premier pro-
blème capital dans l'application de toutes 
les forces à la lutte contre l'ennemi exté-
rieur et dans la défense du nouveau régi-
me «gouvernemental contre tous les atten-
tats anarchistes et contre-révolutionnaires, 
sans hésiter à employer les mesures les 
plus rigoureuses dont il dispose. 

» En même temps, par sa politique exté-
térieure, il confirmera à nouveau que l'ar-
mée révolutionnaire ne peut aller au com-
bat qu'en ayant la ferme confiance que 
pas une goutte de sang d'un soldat russe 
ne sera répandue pour un but étranger aux 
sentiments du droit et de la démocratie. » 

Après avoir affirmé la permanence de 
ses vues en matière de politique étrangère, 
le gouvernement ajoute : 

« Poursuivant, le travail de reconstitution 
de l'Etat également dans les autres domai-
nes, sur les bases proclamées dans la dé-
claration du 19 mai, le gouvernement juge 
indispensable de procéder immédiatement 
à une série de mesures pour que les élec-
tions à l'Assemblée constituante aient lieu 
au terme fixé du 30 septembre et pour que 
les dispositions préliminaires soient ache-
vées à temps pour assurer la régularité et 
la liberté des élections. 

» L'introduction aussi rapide que possible 
de l'autonomie municipale et de l'autono-
mie des Zem«tvos, sur la base du suffrage 
universel direct, égal et secret et l'exten-
sion de ce principe à tout te pays, consti-
tuent le problème principal que le gouver-
nement a à résoudre dans 14 domaine de 
la politique intérieure. 

» Attribuant en même temps une impor-
tance particulière à la création, sur les 
lieux, d'organes du pouvoir jouissant de la 
confiance de toute la population, le gou-
vernement aura recours, dès à présent, en 
vue de l'organisation des autorités locales, 
aux représentants d'organisations sociales 
qui formeront des organes collectifs de 
l'administration régionale en réunissant 
une série de provinces, 

«Aspirant à la mise en pratique, dans la 
vie du pays, du principe de l'égalité civi-
que, le gouvernement promulguera prochai-
nement des dispositions -abolissant les clas-
ses, les rangs des fonctionnaires et les dé-
corations, excepté celles pour les hauts 
laits militaires. 

» Afin de lutter énergiquement contre le 
désarroi économique et de prendre des me-
sures ultérieures pour sauvegarder le tra-
vail, le Conseil économique et le Comité gé-
néral économique institués près le gouver-
nement commenceront incontinent leurs tra-
vaux et procéderont à l'élaboration d'un 
plan générai d'organisation de l'économie 
nationale et du travail; 

» Elaboreront un projet de loi et de mesu-
res générales pour régulariser la vie écono-
mique: 

» Etabliront un contrôle de l'industrie et 
coordonneront leur mise en pratique systé-
matique. 

» Dans le domaine de la politique ouvriè\ 
re, on élaborera et appliquera sous peu des 
projets de loi sur la liberté des Syndicats, 

t des heures du travail et des Chambres, ainsi 
-—■——— i que sur l'arbitrage. 

» On est en tram-d'élaborer des projets de 
plu* tôt flétri cet homme, zdont on ne pouvait j loi relatifs à la journée de huit heures de 

travail, à la protection du travail, à l'intro-
duction de toutes espèces d'assurances so-
ciales e'. l'on s'occupe de leur extension à 
toutes le« catégories du travail salarié. 

«Les mesures du gouvernement dans le 
domaine agraire sont, comme par le passé, 
déterminées par la conviction, qu'en con-
formité avec les exigences fondamentales 
de notre économie nationale et les sou-
haits réitérés des paysans, ainsi que les 
programmes formulés par tous les partis 
démocratiques du pays, la réforme agraire' 
future doit avoir pour base le principe de 
la remise de la terre entre les mains des 
travailleurs. Sur cette base, on élaborera 
un projet de réforme agraire qui sera sou-
mis à l'Assemblée constituante. 

» Les mesures que le gouvernement 
prendra incessamment auront trait • 

» 1» A la liquidation complète de l'ancien-
ne politique agraire qui ruinait et désorga-
nisait la campagne: 

» 2» A la sauvegarde de la pleine liberté 
de l'Assemblée constituante, quant à la ré-
partition de la propriété foncière du pays, 

»3° A la réglementation des rapports 
fonciers au point de vue des intérêts de la 

prononcer la nom sans dégoût», qu'il dut 
déclarer, sous l'œil menaçant de M. Vivia-
nir que son ministre de l'intérieur était obli-
gé de collaborer «par patriotisme» avec 
cette suprême ignominie de l'ordure. 

A mon estime, 11 est plus naturel, pour dé-
fendre la France, de chercher le concours 
de bons Français. 

M. Gustave Hervé, que M. Clemenceau* 
avait marqué au passage d'un terrible 
coup de griffe dans son discours, prend 
catégoriquement fait et cause, dans la 
Victoire, pour M. Malvy contre M. Clé-
menceau. 

CONTRE LE MAUVAIS PAIN 
La qualité du pain qui nous est livré 

diminuo progressivement. Les maladies 
de l'estomac que son usage a déjà causées 
ne se comptent plus. On Jui attribue les 
graves intoxications signalées au Pré-
Saint-Gervais. De plus, à la campagne, il 
n'y a plus de son pour nourrir le bétail. 
Enfin, une enquête ouverte auprès des 
restaurateurs, dans les formations sani- i défense nationale et du ravitaillement du 
taires, dans les administrations nourris- ! Pays au moyen de l'extension et de la con-
sant leur personnel, montre que la quan 
tité de pain gâchée est invraisemblable. 
Donc, conclut de ces faits M. Lucien Chas-
saigne dans le Journal : 

Il faut changer de méthode. Plusieurs so-
lutions s'offrent. Que l'emploi des succéda-
nés, de facultatif, devienne obligatoire par 
exemple, mais avec <ies farines blutées à 
un taux raisonnable. Le pain de seigle pur, 
qu'on mange dans certaines régions, est 
bien supérieur au pain de pseudo-froment 
que l'on nous donné. Ou que, par l'usage 
de la carte, on restreigne aux quantités dis-
ponibles la quantité de blé transformée en 
pain. 

Quatre Mandarins visitent 
le Front 

Paris, 23 Juillet. — M. Maginot, ministre 
des colonies, a reçu hier les quatre manda-
rins indochinois : Triphu-Vinh, de Cochin-
chine; Triphu-Thuy, du Tonkin; Quanan-
Hien et Thihuyen-Khaï, d'Annam, qui reve-
naient de visiter le front français. Ils se sont 
montrés très satisfaits des conditions d'exis-
tence faites aux tirailleurs et travailleurs 
annamites, dont ils ont affirmé l'excellent 
moral et le parfait loyalisme. 

« Les soldais annamites, a déclaré le man-
darin Triphu-Vinh, ne demandent qu'à bien 
servir la France et à partager tous les pé-
rils des soldats français. » 

Le mandarin Khaï, fils du ministre de 
l'instruction publique d'Annam, récemment 
arrivé d'Indochine, a prié le ministre des 
colonies de transmettre au gouvernement 
l'hommage de l'entier dévouement de S. M. 
l'empereur d'Annam. 

, pays au moye 
solidation du réseau des comités agraires 
institués par le gouvernement. Ces comités 
agraires auront une compétence strictement 
définie par la loi, dans le domaine des ques-
tions courantes de la politique agraire, sans 
préjuger de la question fondamentale SUT le 
droit de propriété foncière, question qui ren-
tre exclusivement dans la compétence de 
l'Assemblée constituante. 

» 4° A l'éloignement, au moyen d'une sem-
blable réglementation légale des rapports 
fonciers, des sérieux dangers que présentent 
pour l'Etat et la future réforme agraire les 
usurpations et autres procédés arbitraires 
analogues, tendant à satisfaire les besoins 
fonciers et contraires aux princigps du plan 
gouvernemental de la future réforme 
agraire. 

» En énumérant ces problèmes, le gouver-
nement se juge en droit de compter, dans sa 
responsabilité de ce lourd travail, sur l'aide 
dévouée de toutes les forces vives du pays 
et d'en exiger le sacrifice de tout leur avoir, 
de leur vie même, pour la grande œuvre du 
salut du pays, qui a cessé d'être pour les 
peuples qui l'habitent une cruelle marâtre 
et qui aspire à les unir tous sur la base de 
la pleine liberté et de l'égalité. » 

Train boche bombardé 
Amsterdam, 23 juillet. — Au cours du der-

nier raid d'avions sur Gand, un train bondé 
de troupes allemandes à destination du 
front occidental a été atteint par les obus. 
De nombreux soldats ont été tués ou blessés. 

SANGLANTE ECHAUFFOUREE 
Pétrograd, 23 juillet. — Trois individus, 

montés dans une automobile, un marin, 
un soldat et un civil, ont déchargé leurs 
revolvers sur un groupe d'officiers et de 
soldats se tenant sur les marches du Pa-
lais du Peuple. Un officier et deux soldats 
furent blessés. Aux premiers coups de feu, 
la garde de 150 hommes sortit du palais et 
ouvrit le feu sur les assaillants, qui tentè-
rent de s'échapper, mais furent Ivnenés 
par la foule. Quinze civils ont été blessés, 
dont quelques-uns sérieusement. 

DEUX MEMBRES DU SOVIET ARRETES 
Pétrograd, 23 juillet. — Le lieutenant 

Dashkevitoh, ainsi qu'un autre membre du 
Soviet, ont été arrêtés. Le lieutenant Dash-
kevitoh est accusé d'avoir incité les trou-
pes de Péterhof à expulser le gouvernement 
provisoire. 

LA PROCLAMATION DU COMITÉ 
Pétrograd, 24 juillet. — Le comité des ou-

vriers et soldats a publié la proclamation 
suivante : 

« Camarades soldats, 
» L'une (le nos armées a vu quelques-uns 

de ses régiments prendre la fuite devant 
l'ennemi. Une partie de notre front a été 
enfoncée par les hordes de Guillaume II 
qui ont avancé dans notre territoire en por-
tant la destruction et la mort. 

» Quels sont les responsables de cette hu-
miliation 7 

» Ce sont ceux-là qui ont répandu la dis-
corde dans l'armée, qui ont ébranlé sa dis-
cipline, ceux qui, au moment du danger, 
ont refusé d'obéir aux ordres du comman-
dement militaire et ont perdu leur temps 
dans des discussions stériles. 

» Nombre de ceux qui ont quitté nos 
lignes sous le feu de l'ennemi ont payé de 
leur vie cet acte de lâcheté. 

• Camarades soldats! 
» Si cette leçon ne vous avait rien appris, 

il faudrait désespérer du salut de la Rus-
sie. Mais, assez de paroles : c'est le mo-
ment d'agir sans hésitation. Vous savez mus 
que, seul, le gouvernement provisoire peut 
sauver l'œuvre de la Révolution. Vous re-
connaîtrez son autorité illimitée et ses pou-
voirs discrétionnaires; ses ordres doivent 
faire la loi pour tous. 

» Ceux qui lui désobéiront seront considé-
rés comme traître' à la nation, et, à l'égard 
des traîtres, pas de merci ! 

« Camarades soldats ! 
«Vous désirez une paix durable; vous vou-

lez que votre pays jouisse d>e la liberté : 
vous devez donc savoir que ce n'est que 
par une lutte acharnée que vous conouer-
rez la paix pour la Russie et pour toutes 
les nations. En cédant aux troupes de l'em-
pereur d'Allemagne, vous perdriez vor-e 
patrie et votre liberté, car, sans cela, le 
conquérant vous obligerait à vous battre de 
nouveau pour défendre vos intérêts et mi-
me votre droit à l'existence. , 

» Camarades soldats ! au front ! 
»Ke tolérez parmi vous aucun traître ai 

aucun agent de démoralisation, ne permet-
tez pas qu'un seul d'entre vous recule d'un 
seul pas devant l'ennemi. Ouvrez la vc le 
devant vous et poussez-y les camarales qui 
resteraient en arrière. Soyez prêts à agen-
cer vers le front pour appuyer vos frères 
qui ont fui en abandonnant leurs posi»> ms. 

» Bandez votre effort pour ia lutte en fa-
veur d'une paix durable, pour votre patrie 
et votre liberté, san% hésitations, sans crain-
tes et sans discussions oiseuses. Obéissez à 
tous les ordres du commandement militaire 
au moment de la bataille. La désobéissance 
et l'hésitation sont pires que la trahison et 
seraient la cause de votre ruine et de celle 
de la Russie. 

» Camarades soldats I 
» Ceux qui travaillent pour le salut de la 

Russie veillent sur vous. La ruine de notre 
pays serait la ruine de tous. Apportez votre 
virilité, votre persévérance, tout votre es-
prit, de discipline pour le salut de la pa-
trie I » 

Cette proclamation est signée par le Co-
mité central exécutif des ouvriers et soldats, 
par les délégués du Comité exécutif de toute 
la Russie, par le Comité des délégués des 
paysans ainsi que par le président Tcheidze. 

MfLIOUKOFF PRESSENT 
DE REDOUTABLES EPREUVES 

Pétrograd, Si juillet. — Jtf. Milioakoff, 
ministre des affaires étrangères au premier 
cabinet Lvoff, interviewé par un correspon-
dant américain, a dit : 

« Ceux qui détiennent actuellement le 
pouvoir ne paraissent pas se rendre comp-
te de la gravité de la situation ni en voir 
les conséquences. A l'heure actuelle, c'est 
l'armée qui prend des décisions; elle est au-
jourd'hui avec le gouvernement, demain 
elle pourra être contre lui. 

» Les buts de guerre de la Russie sont 
clairs, mais les moyens d'y parvenir le sont 
moins. Le pays pourrait passer avant peu 
pa-r de redoutables épreuves. Nous espé-
rons eue tout se terminera bien, mais la 
situation est incertaine. » 

L'ARGENT DE L'ALLEMAGNE 
Pétrograd, 24 juillet. —- Une perquisition 

a eu lieu chez la belle-sœur de Furstenberg, 
alias Gonetzky. Celle-ci a déclaré que Fur-
stenberg était venu à Pétrograd et qu'il lui 
avait dit que Lénine recevait des subsides 
pour assurer la publication du Pravda, et 
qu'il connaissait les sources d'où cet argent 
provenait. 

Mme Soumenson a avoué que l'argent 
déposé dans les banques appartenait à Go-
netzky, et qu'elle prélevait sur ces dépôts 
les sommes qui devaieut être payées à dif-
férentes personnes, conformément aux ins-
tructions que lui donnait Gonetzky. 

Koslovsky ,a reçu ainsi de l'argent à plu-
sieurs reprises; il a touché notamment, en 
une seule fois, cinquante mille roubles. 

La Oontérence des Alliés 
Les Délégués arrivent à Paris 

Paris, 24 juillet. — La Conférence des al-
liés s'ouvre demain. 

Le programme en sera définitivement ar-
rêté aujourd'hui entre M. Ribot et les délé-
gués alliés. On sait qu'une des principales 
questions qui y seront traitées est la ques-
tion des Balkans. 

L'Angleterre sera représentée à cette Con-
fé^nce par MMi Lloyd George, Balfour, 
amiral sir John Jellicoé, général sir Wil-
liam Robertson, général :5muts, général Mo-
rice, sir Guy Granet, directeur général des 
mouvements des chemins de fer; colonel sir 
Morice Henley, sir John Clerk, sir Graham 
Thompson, directeur des transports mariti-
mes. 

La délégation italienne est composée de 
M. Sonnino, général Cadorna, amiral Tbaon 
di Revel, M. di Martino, directeur général 
de la Consulta; colonel Bencivenga, comte 
Aldrovandi, chef de cabinet de M. Sonnino; 
M. de Mercier, secrétaire particulier du mi-
nistre ; capitaine de vaisseau Conz et lieute-
nant de vaisseau Gravina. 

La Russie sera représentée par M. Sevas-
'topoulo et te général Zenjaevitch, représen-
tant du quartier générai russe auprès du 
quartier général français; la Roumanie et 
la Grèce, par leurs ministres à Paris, MM. 
Lahovary et Romanos; la Serbie, par son 
premier ministre, M. Patchitch. 

Les Etats-Unis ne seront pas représentés 
directement aux séances de la 'Conférence, 
mais du fait qu'ils font partie de l'Entente, 
certaines questions ne sauraient être envisa-
gées sans qu'on tienne compte de ses inten-
tions et de ses vues. C'est assez dire fim-
portance des travaux. 

Arrivée de la Délégation italienne 
Paris, 24 juillet. — Le général Cadorna, 

généralissime de l'armée italienne, venant du 
grand quartier général italien, est arrivé ce. 
matin à Paris par le rapide de 9 h. 10. Il 
vient assister à la Conférence interalliée. Il 
a été reçu par le commandant de Malherbe, 
représentant le ministre de la guerre; par 
le commandant Fournier, représentant le 
général Foch, chef d'état-maior de l'armée; 
par l'attaché militaire italien. 

I>e général Cadorna a été conduit aussitôt 
après à l'hôtel Meurice. A neuf heures et 
demie est arrivé aussi par train spécial M. 
Sonnino, ministre des affaires étrangères 
d'Italie, et l'amiral Thaon di Revel, amira-
lissime italien. 

Ils ont été reçus par l'ambassadeur d'Ita-
lie et l'amiral de Bon, chef d'état-major gé-
néral de la flotte italienne; par MM. Ribot, 
Albert Thomas; Jules Cambon, secrétaire 
général du ministère des affaires étrangères, 
et M. de Margerie, directeur des affaires po-
litiques au quai d'Orsay. 

Arrivée de Délégués anglais 
Paris, 24 juillet. — L'amiral Jellicoë et le 

général Robertson, arrivés à Paris hier soir, 
ont été reçus à la gare par l'amiral Four-
nier, par une délégation d'officiers supé-
rieurs de la marine américaine et un offi-
cier d'ordonnance du ministre de la guerre. 

Premières Conversations 
Des conversations privées ont eu lieu ce 

matin entre certains délégués; elles se sont 
poursuivies cette après-midi. 

M. Lloyd George a rendu visite dans la 
matinée à M. Ribot, avec lequel il s'est lon-
guement entretenu. 

Cette après-midi, le président du conseil 
a reçu M. Sonnino. 

VIOLENTE BATAILLE El AVANT DE GRâONNE 
s traite de l'Armée russe en Gaîicie 

Paris, 24 juillet. — Dans la soirée du 22 
juillet et dans la nuit du 22 au 23, la bataille 
a continué avec une extrême violence sur 
le plateau en avant de Craonne. Finalement, 
après des alternatives diverses d'avance de 
l'ennemi et de recul que lui imposèrent nos 
contre-attaques, la situation était la 'sui-
vante le 25 au matin : Sur fe plateau des 
Casemates, l'ennemi n'avait conservé 
qu'une faible partie de notre première li-
gne ; sur le plateau de CaJifornie, il a été 
arrêté devant notre tranchée dé soutien et 
n'a pu l'aborder. Dans la îournée du 23, il 
a persisté à bombarder violemment le pla-
teau de Californie, mais n'a tenté aucune 
action d'infanterie. 

Après des attaques aussi meurtrières pour 
lui il a besoin d'un certain répit, d'abord 
pour reconstituer ses unités très désorgani-
sées par leurs pertes, puis aussi pour les 
relever et les remplacer par des troupes 
fraîches. 

Cette question des pertes formidables mise 
à part, on né peut s'empêcher de reconnaî-
tre que l'adversaire apporte dans ses atta-
ques une certaine méthode pour arriver au 
but qu'il poursuit, c'est-à-dire à la posses-
sion du plateau. Celui-ci ayant la forme 
d'une série de' losanges soudés les uns aux 
autres, l'ennemi essaie d'abord de prendre 
pied au point de soudure; puis, ce résultat 
obtenu, il s'applique à élargir sa position 
en s'écoulant entre les hauteurs voisines et 
en les prenant à revers. C'est ce qu'il a fait 
devant Verdun en s.'avançant par le ravin 
de Vaux pour s'élever sur l'isthme où se 
trouve le village de Fleury et ensuite dé-
border par l'ouest ie plateau de Souville. 
S'il arrivait à nous chasser du plateau de 
Californie, Craonne tomberait immédiate-
ment entre ses mains. 

(Ici une ligne censurée.) 
Disons tout de suite que si cette éventua-

lité se produisait il ne faudrait pas en exa-

La Défense de Tarnopol 
Copenhague, 23 juillet. — Des informations 

venues de Berlin font connaître que les Alle-
mands s'attendent à ce que les Russes défen-
dent Tarnopol avec la dernière énergie. Les 
Russes, en effet, ont concentré dans cette. 
place leurs meilleures troupes et ont cons-
truit de puissants systèmes de fortifications 
à l'ouest de la ville. 

L'Empereur Charles sur le Front 
Bâle, 23 juillet. — L'empereur Charles a 

visité le front oriental, accompagné par le 
ministre des affaires étrangères, le comte 
Czernin, et par le chef d'état-major géné-
ral. L'emperem a entendu un rapport du 
général Boehm-Ermolli sur la situation mi-
litaire, et a visité ensuite le quartier géné-
ral actuel du prince Léopold de Bavière. 

! Raids aériens allemands 
sur les Côtes russes 

Pétrograd, 23 juillet. — Le 13 juillet, plu-
sieurs avions allemands ont exécuté une 
série de raids sur l'île d'Ossel. Plus de 50 
bombes Incendiaires et explosives ont été 
jetées sans effets autres, que quelques dé-
gâts matériels Les incendies ont été évités 
grâce au dévouement du personnel. 

Entre le 15 juin et le 15 juillet, 97 avions 
allemands ont exécuté 38 expéditions sur 
les îles du golfe de Riga et la base navale; 
plus de 280 bombes ont été lancées par eux. 
Un certain nombre de matelots ont été 
blessés. 

Les dégâts matériels se réduisent à des 
vitres brisées, des toitures enfoncées, des 
communications téléphoniques détruites. 

* 

En Angleterre 
13 Milliards de nouveaux Crédits 

Londres, 24 juin. -- M. Bonar Law a pré-
senté aujourd'hui à la Chambre des com-
munes une demande de crédit de 650 mil-
lions de livres sterling (13 milliards de 
francs). C'est la plus forte somme , qui ait 
été demandée en une seule fois par un 
homme d'Etat anglais dans toute l'histoire 
financière de la Grande-Bretagne. 

L'Entrée en ligne des Roumains 
esr imminente 

Genève, 24 Juillet. — Les dépêches alle-
mandes signalent que sur le front rte Mac-
kensen, c'est-à-dire le front roumain, la vi-
vacité de la canonnade fait prévoir des 
combats imminents. Ce serait donc la pro-
chaine entrée en ligne de l'armée roumaine.' 

Incendie dans les Pins 
en Gironde 

Deux incendies se sont déclarés mardi 
dans la matinée, dans les bois de pins des 
landes girondines, dans les environs de 
Pierroton et de Croix-d'Hins. 

Les dégâts seraient assez importants. On 
a fait appel au concours de la troupe de 
Bordeaux. 

En Allemagne 
Augmentation de la Ration 

de Farine 
Amsterdam, 23 juillet. -- La ration de fa-

rine, on Allemagne, sera portée de 1,190 
grammes à 1,540 grammes par semaine, à 
partir du 15 août prochain. 

Sabotage 
dans 1 Armée allemande 

Paris, 23 juillet.— On sait que, les matières 
premières se raréfiant, les usines militaires 
et les chantiers navals en Allemagne ont dû 
restreindre leur production. Des mesures ont 
été prises aussitôt par le ministère de la 
guerre de Berlin pour proportionner la con-
sommation à la fabrication (l'invers<! n'é-
tant plus possible) : ordre de ménager les 
munitions, primes aux services et unités qui 
rendent des munitions et des métaux Inutili-
sables, etc. 

Mais voici qu'une note récente du même 
ministère impérial de la guerre signale à ce 
propos des pratiques étranges qui ont cours 
dans l'armée ennemie. 

Les autorités militaires chargées du ravi-
taillement en munitions n'ont pas livré in-
tégralement aux unités respectives les quan-
tités reçues à la gare expéditrice, mais ont 
recours à divers expédients afin d'assurer 
la prime offerte pour «sauvetage da muni-
tions » : 

a) Des caisses de cartouches ont été dé-
foncées, les capsules percutées, la poudre 
brûlée, les douilles ont été remises comme 
ayant été trouvées et brûlées par la troupe; 

b) Les ceintures de certains projectiles, 
parfaitement utilisables, ont été arrachées, 
les fusées dévissées, les obus jetés. Le cui-
vre et les fusées ont été remis comme ayant 
été trouvés; 

c) Des projectiles intacts ont été Jetés pour 
permettre à des personnes complices de bri-
guer, en les restituant, la récompense ac-
cordée pour «sauvetage» de munitions. 

Le ministère prescrit tout un ensemble de 
mesures propres à empêcher le renouvelle-
ment de faits semblables, et il ajoute : 

«Les copies de cette note fournies aux 
unités en ligne seront détruites immédiate-
ment après lecture. » 

Pourquoi faut-il que cet ordre soit resté 
inexécuté dans certain secteur avancé où 
nous avons fait récemment un heureux coup 
de main ? Nous ignorerions sans cela que 
dans l'armée allemande sévit un semblable 
sabotage. * 

En Autriche-Hongrie 
Un Nouveau Cabinet 

Zurich, 25 juillet. — Un télégramme offi-
ciel de Vienne annonce que l'empereur 
Chartes a confié au baron Beok, ancien pré-
sident du conseil, la tâche de former le 
nouveau cabinet. L'empereur a exprimé le 
désir que les nouveaux ministres puissent 
lui être présentés le 15 août 

La Conférence de Stockholm 

Londres, 24 juillet. — M. Henderson, mi-
nistre sans portefeuille, est de retour à Lon-
dres, après avoir achevé sa mission à Pé-
trograd. Il est rentré hier, accompagné de 
trois délégués russes du comité des ouvriers 
et soldats, qui apportent aux socialistes bri-
tanniques, français et italiens l'invitation 
d'assister à la Conférence de Stockholm. 

gérai- la portée ni les conséquences. La pos-
session du plateau est certainement très 
importante, mais ce n'est pas pour nous 
une question de vie ou de mort; les Alle-
mands l'ont eu et n'ont point pour cela 
franchi l'Aisne. Enfin, malgré les défenses 
formidables qu'ils y avaient accumulées, 
nous avons réussi à le leur reprendre' 

Quoi qu'il en soit, comme il est toujours 
pénible de reculer, il ne faut négliger aucun 
des moyens susceptibles d'éviter cet incon-
vénient; or, le plus efficace, à mon avis, 
pour soulager la défense du plateau, serait 
une diversion faite par nous ou nos alliés 
britanniques sur un autre point du front. 
Je n'en dis pas plus long, afin de ne pas 
m'exposer aux rigueurs de la censure. 

En Galicie, la situation reste inquiétai.; 
pour les Russes : leur droite a reculé jiis-
qu'au Sereth et les Austro-Allemands occu 
pent les hauteurs de Tarnopol. Quant à is 
gauche russe, étant moins pressée par l'en 
nemi, elle est encore sur une partie de se! 
positions conquises. Elle passe à 20 kilo 
mètres de Urzezanv et à l'ouest de Podaitz« 
et d'Hallcz. 

Il convient d'ajouter que les Russes oui 
pris l'offenstve sur un autre point rte leui 
rront' et qu'ils y ont eu quelques sucées. 
au sud de la vote ferrée de Minsk à Vilna, 
ils ont attaqué l'ennemi et occupé une par-
tie de sa position près du bourg de Boron-
ny, à l'ouest de Krevo. 

Peut-on espérer que ce succès pourra s'é-
tendre et apporter une heureuse diversion 
aux combats qui se livrent sur le Dntes' 
ter? C'est à souhaiter pius qu'à espérer, 
étant donné le fâcheux état d'esprit d'unf 
partie des troupes russes qui a été perver. 
tig par la propagande abominable des théo 
ries léninistes. 

Général MARABAIL. 

Communiqués français 
JDu 83 Juillet (33 heures) 

A l'est de CERNY, nous avons réalisé 
quelques progrès au cours d'une petite 
opération et fait des prisonniers. 

Dans la région HURTEBISE-CRAON-
NE, le bombardement continue toujours 
très violent sur nos positions, principale-
ment sur le plateau de CALIFORNIE. 
Aucune action d'infanterie. 

La ville de REIMS a reçu 850 obus au 
cours de la journée. 

EN CHAMPAGNE, les Allemands ont 
prononcé la nuit dernière une attaque 
sur nos tranchées au nord-ouest du 
MONT-CORNILLET. Us ont été complè-
tement repoussés après un vif combat. 

Nos batteries se sont montrées très ac-
tives sur les organisations allemandes de 
ki région de MORONVILL1ERS. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

Une pièce allemande à longue portée a 
tiré ce matin une centaine d'obus sur la 
région au nord de NANCY. Pas de victi-
mes. Les dégâts sont insignifiants. 

En représailles, nous avons exécuté un 
tir efficace sur les usines de CHATEAU-
SALTNS. 

£>u 34 Juillet (14 heures » 
Dans la région au nord-ouest de BRAYE-

EN'LAONNOIS, nuit marquée par de vio-
lents bombardements. L'ennemi a par 
deux fois tenté d'aborder nos lignes : il a 
été chaque fois repoussé. 

Ce matin, un détachement d'assaut pris 
sous nos feux au nord de SANCY a dû re-
fluer vers sa tranchée de départ après 
avoir subi des perles sérieuses et en nous 
laissant des prisonniers. 

Plus à l'est, l'ennemi a également lancé 
une attaque entre CERNY et AILLES sans 
aucun résultat 

La lutte d'artillerie a cem-tinue violente 
dans le secteur en avant de Craonne, no-
tamment sur Ui plateau, de CALIFORNIE. 

Canonnade, intermittente sut le reste 'du 
front.  et 

Nancy bombardé par les Avions 
boches 

Pari», 24 juillet. — Cette nuit, des avions 
allemands ont lancé plusieurs bombes sur 
la ville de Nancy et la région au sud. Pas 
do victimes. 

Violente Lutte d'Artillerie 
en* Flandre 

Genève, U juillet. — Les dépêches alle-
mandes signalent que là bataille d'artille 
rie a de nouveau éclaté, avec une violence 
formidable, sur le front de Flandre et a 
duré pendant toute la nuit. 

Cette mention est considérée comme une 
indication que des événements Importants 
pourraient bien se produire à "bref délai 
dans ce secteur; il est bien rare, en effet, 
que la recrudescence anormale du tir d'ar-
tillerie ne soit pas suivie de la reprise ù( 
l'activité de combat. 

Des Projectiles à Messages 
Paris, *4 juillet. — Depuis un mois, les 

Allemands emploient une partie de leur ar-
tillerie de tranchée comme organe de liai-
son, à l'aide de ce qu'ils appellent des na-
chrichteiigeschose, projectiles à messages. Il 
y en a de deux modèles : l'un, pôrtapt à 600 
mètres, pour relier la première, ligne aux 
commandants de bataillon et de régiment; 
les autres, portant à 1,300 mètres, vont des 
commandants de bataillon au quartier gé-
néral de brigade Les premiers sont lancés 
par les grahstwerfer, les seconds par les mi-
nenwerfer. Voilà qui remplace les coureurs 
dans les zones battues par le tir ennemi. 

En Espagne 
LA SITUATION S'AMELIORE 

Madrid, 23 juillet. — M. Dato vient de 
déclarer que tous les renseignements qui 
parviennent des provinces justifient te 
plus grand optimisme. Une détente généra-
le semble se produire un peu partout. On 
signale que la grève des fabriquas mili-
taires, ainsi que celle i ouvriers métal-
lurgistes des hauts fourneaux de Bilbao, 
sont en voie d'arrangement. 

Madrid, 23 juillet. — Le capitaine général 
de Valence étudie la solution de la grève du 
personnel des tramways. 

La grève du bassin minier d'Aguilas est 
stationnaire. 

La grève métallurgique de Bilbao est par-
tiellement résolue. La grève des hauts four-
neaux continue. 

Les ouvriers des usines militaires de Sé-
ville ont repris le travail 

LA TRANQUILLITÉ REGNE A BARCELONE 
ET A VALENCE 

Madrid, 24 juillet. — M. Dato a assuré à 
la presse que la tranquillité régnait à Bar-
celone et à Valence. Il a dit que les événe-
ments des derniers jours sont des manifes-
tations d'une organisation encore trop jeu-
ne, et que l'été se passera sans incident. 
L'opinion générale est avec le gouverne-
ment. 

LES SECRETAIRES DE M. LERROUX 
RELAXES 

Madrid, 23 juillet. — Les secrétaires du 
député Lerroux, M. Mettaca et Rocha, ré-
cemment arrêtés, ainsi que l'ex-abbé Basi-
Uo Alvarez, ont été remis en liberté. 

Commaniqttés anglais 
Ou S 3 Juillet (après-midi) 

Nous avons exécuté avec succès la nuii 
dernière une opération de détail au suc 
d'AVION. Nos troupes ont atteint les ob 
jectifs qui leur étaient assignés; nos per-
tes ont été minimes et nous avons fait de 
nombreux prisonniers, dont cinquante e' 
un ont été déjà ramenés à l'arrière. 

Des coups de main ont été également et 
fectués pendant la nuit sur les position; 
adverses au sud d'HAVRINCOUBT et aiu 
abords de BULLECOURT et HOLLEBEKE 
Ces opérations nous ont permis d'augmen 
ter le nombre des prisonniers, de faire su 
bir de lourdes pertes à l'ennemi et de lan 
cer des grenades dans ses abris. 

Nous avons repoussé des raids aile 
mands au sud-est de LOOS et vers LOM 
BAERTZYDE. 

Du S3 Juillet (soir) 

D'après ies renseignements nouveaux 
reçus au sujet du coup de main que nous 
avons exécuté ce matin au sud d'Avion, i' 
ressort que nos troupes ont pénétré dans 
les positions ennemies sur un front d'envi-
ron six cents mètres et sur une profondetu 
de trois cents mètres. 

En outre de plus de 50 prisonniers qm 
nous avons capturés, nous avons infiiyf 
de lourdes pertes à l'ennemi et causé de 
grands dégâts à ses tranchées. 

Un raid effectué également avec succèa 
ce matin sur une ferme que les Allemands 
tenaient fortement à l'est d'OOSTTAVER. 
NE nous a permis de ramener des prison-
niers. 

Nous avons repousse, au début de h 
matinée, une atlaque ennemie sur un dt 
nos postes au nord-ouest de CHER1SY. 

Hier, les deux a-dations ont été très ao 
tives et de nombreux combats se sont en 
gagés depuis Vaube jusqu'à la nuit. Li 
visibilité était excellente; nos avialeun 
ont accompli de très bon travail en liai 
son avec l'artillerie. Plus de trois tonnei 
de projectiles ont été lancées sur les aéro-
dromes, les dépôts de munitions et lei 
voies de garage de l'ennemi. Les résultait 
ont été excellents. 

Neuf appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens. L'un d'eux est tombé 
dans la mer alors qu'il tentait de s'enfuir 
d'Angleterre; quatre ont été contraints d'al> 
terrir désemparés; un quatorzième appa> 
reil allemand a été abattu par nos canon? 
spéciaux, et un ballon d'observation es, 
tombé en flanjmes. 

Neuf des nôtres ne sont pas rentrés. ( 

Du S4 Juillet (après-midi) 
Celte nuit, au cours de divers coups di 

main, à l'ouest d'HAVRINCOURT, à l'est 
de VERMELLES et à l'ouest d'HOLLE-
BEKE nous avons fait une trentaine de 
prisonniers. 

front anglais de Saloniqae 
4 Londres, 23 juillet.-

Nous dêons réussi un coup de main con> 
ire HOMONDES, au sud-ouest de Serrés, 
le 22 juillet, faisant quelques prisonniers. 
Les pertes ennemies sont estimées à 60 
tués. Les nôtres sont légères. 

Notre parti a attaqué et endommagé 
deux canons de montagne avant de se re-
tirer. 

Nos aéroplanes ont bombardé DEMIR 
HISSAR et te village de PUUOVO. 

En Grèce 
LES CONTROLES SUPPRIMÉS 

Athènes, 23 juillet. — M. Klausse, dépu-
té, communique officiellement au gouver-
nement grec qu.e tous les contrôles des al-
liés sont désormais supprimés. 

Aux États-Unis 
NOUVEAUX PRETS AUX ALLIES 

Washington, 24 juillet. — Les Etats-Unis 
viennent de consentir de nouveaux em-
prunts de soixante-quinze millions de dol-
lars à la Russie et de 75 millions à la 
France. Le total des emprunts consentis 
pendant ce trimestre s'élève à 1,523 millions 
de dollars. 

LE RECRUTEMENT S'ACCELERE 
New-York, 24 juillet.— Des milliers d'hom* 

mes se précipitent aux bureaux de recru* 
tement avant l'appel forcé, afin de pouvoir 
encore choisir leur arme. 
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Le Prince Rouge 
Pw Ck VAYRE et R. FLGRIGM 

DEUXIÈME PARTIE 

la Mie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE PREMIER 

Au Sangltor.Blou 
(Suite; 

Zita, en souriant, 6'approcha et examina 
les deux mains ouvertes de la commère qui 
fcâlissait un peu, n'étant pas très rassurée 
Sans le fond. 
I La jeune fille étudia tes lignes un instant, 
puis déclara gravement : 
' __ votre vie est belle... La ligne est longue 
et nette, mais à son début je vois une brisu-
re A l'âge de huit ans environ, vous avez 
dû avoir une grave maladie et votis avez 
«ailli mourir. 

— Ohl fit la commère... cela est vrai... 
Dut TOUS l'a dit î 
~_ votre main. 

Lté £«ns >>} regardèrent stUDéfaita». 

Zita montra la ligne brisée, qui reprenait 
brusquement, puis continua : 

— Votre cœur est bon, mais votre tête 
vous entraîne... Vous êtes vive et emportée, 
et cela vous crée et vous créera bien des 
ennuis. Vous avez des enfants et... 

Ell« hésita un instant, rougit, puis sou-
riant : 

— Vous êtes très amoureuse... 
La commère, dame Martha, rougit jus-

qu'aux oreilles. 
Tout le monde éiijlata de rire. 
— Si on peut dire... j'aime mon mari, dit 

Martha, Je l'aime beaucoup, comme c'est 
mon devoir. Est-ce que j'ai tort d'aimer 
mon époux avec toute l'énergie que le Sei-
gneur a mise en moi T 

Mais elle dut aller continuer son apologie 
dans un groupe de Joyeux compères, parmi 
lesquels son maxi, qui n'était pas un des 
derniers à railler sa femme. 

D'autres filles d'Eve, curieuses d'expéri-
menter la science divinatoire de Zita, s'a-
vancèrent. 

A toutes, la Bohémienne, d'après les li-
gnes de le main, commenta le passé, ex-
pliqua 1 avenir, ayant soin d'entremêler les 
vérités qu eue disait de compliments qui 
flattaient ses clientes, lesquelles se déc'a-
rèrent toutes enchantées, affirmant que tout 
ce qui leur était dit était la vérité pure. 

Les buveurs, enfin en'ircuînés, auraient 
mis aussi à contribution les talents de Zita 
mais Schoff fit remarauer que le couvre-feu 
allrit sonner et qu'ils n'avaient que le 
temps de payer et de s'en aller au plus tôt. 

Toutefois, l'honorable Schoff ajouta, en 
guise de consolation, que le lendemain ils 

Ecuvaient revenir de meilleure heure et 
oire beaucoup plus de gobelets qu'ils n'en 

avaient bus présentement; car. jnalaré la 

présence du ménestrel, du lutteur et de la 
devineresse, la bière ne serait pas aug-
mentée. 

Le Sanglier Bleu débarrassé enfin de sa 
clientèle, Zita et ses amis gagnèrent en 
hâte leur chambre, pour profiter de la lu-
mière pour se coucher, car te règlement — 
Schoff le fit remarquer — était tirés sévère 
à Nuremberg, et le couvre feu sonné il y 
allait d'une forte amende et même de la 
prison pour les imprudents qui s'avisaient 
de laisser filtrer à travers leurs fenêtres le 
moindre rai de lumière. 

Et, clignant de l'œil, tandis que se3 hôtes 
allaient goûter un repos bien mérité. Scfioff 
glissa à mi - voix à Jacqueminot cette 
phrase prometteuse ! 

— J'ai une bonne affaire à vous proposer, 
compère. Nous en causerons dema'n. 

Jacqueminot, intrigué, n'en dormit pas 
moins de très bon cœur, avec d'autant plus 
de sérénité que la recette qu'ils avaient 
faite dépassait toutes leurs espérances, à 
en juger par le poids respectable de l'au-
mônière. 

Le lendemain, levé de bonne U*»jre, lais-
sant dormir ses amis, Jacqueminot descen-
dit dans la salle basse. Il y trouva Schoff 
en train de morigéner servantes et valets. 

Mais à la vue du jeune homme, te visage 
de l'aubergiste s'épanouit. 

— Salut, messire chaiiteuir... Que la paix 
du ciel soit avec vous! 

— Et avec vous aussi, maître Schoff I ré-
pliqua poliment l'escholter. Or ça, parlons 
franc. Quelle affaire me voulez-vous pro-
poser î 

— Une affaire excellente. 
— Sans doute, mais excellente pour qui T 

} Pour moi donc dit Daïvemeni Schoff 

qui, ,se reprenant aussitôt, corrigea et mur-
mura. Je veux dire pour .nous deux, y 

— Ah I Ah 1 voyons un peu. 
Schoff entraîna Jacqueminot dans un coin 

de la salle, l'obligea à s'attabler, et prenant 
place en face sur un escabeau qui gémit 
sous ce poids inaccoutumé : 

— Frida I commanda-t-il, apporte un fla-
con de vin du Rhin, du meilleur, de ce-
lui que j'offre à messire le bourgmestre de 
Nuremberg quand il me fait l'honneur de 
me venir voir. 

Le bourgmestre n'ayant jamais rendu vi-
site à Schoff, Frida, une accorte et jolie ser-
vante, fraîche comme une pomme, se mit à 
rire et alla quérir le fameux vin. 

Les gobelets emplis jusqu'aux bords, 
Schoff trinqua, but lentement, puis, repo-
sant le gobelet vide, dit avec onction : 

— Que le Seigneur nous fasse la grâce de 
pouvoir toujours humecter nos lèvres avec 
cette boisson divine. 

— Ainsi soit-il, dit Jacqueminot impatien-
té. Votre vin est bon, maître, aussi bon 
qu'un vin de France, mais allons au fait. 

Schoff regarda avec une terreur mêlée de 
pitié cet homme étonnant qui n'appréciait 
pas mieux la volupté de boire un vin exquis 
entre les vins. Et soupirant : 

— Vous autres, étrangers, vous buvez sans 
connaître, et vous ignorez la différence en-
tre le médiocre et le parfait. Mais soit... par-
lons d'affaire. 

U fit une pause, et fixant ses petits yeux 
sur son interlocuteur : 

— Vous avez fait une belle recette, hier 
soir? 

— Très belle. Exactement la valeur de 
trois florins d'or et demi. 

Schoff hocha la tête d'un air satisfait 
— J'en suis aise... mais cela neut ne cas 

r durer. Combien de temps comptez-vous res-
' ter à Nuremberg? 

— Je ne sais. Cela dépendra de la généro-
sité des habitants et de bien d'autres mo-
tifs qui ne sauraient vous intéresser. 

— Mettons un mois. 
— Si vous voulez... ou bien huit jours. 
— Non... j'ai dit un mois. Si pendant ce 

mois vous gagniez tous les jours la somme 
énorme de trois florins, ce serait prodi-
gieux... mais cela ne sera pas. Vous avez 
fait hier votre plus belle recette et grâce à 
moi, qui ad tout le jour parcouru la ville, 
vantant vos talents, attirant chez moi tous 
les habitants capables de s'intéresser à vous 
et à vos compagnons... Mais hélas I cela ne 
durera pas. Le public se fera plus rare de 
jour en jour et, à la fin du mois, si vous 
ramassez quelques kreutzers, ce sera tout. 

— Nous partirons alors, maître, en vous 
remerciant de votre bon accueil. 

— Non, non, dit le gros aubergiste avec 
précipitation, je ne veux point que vous 
quittiez ainsi notre chère cité plus gueux 
que lorsque vous êtes arrivé. Et puis, j'ai 
pour vous une grande amitié. Oui, une ami-
tié si grande qu'elle m'a poussé à vous 
faire cette offre, qui est déraisonnable, je 
le sais, car je vais perdre beaucoup d'ar-
gent... mais que voulez-vous, je suis de 
ceux qui ne luttent jamais contre les en-
traînements de leur trop bon cœur. Ecou-
tez, messire Chaqbinott, voilà ce que je 
vous propose. Et ne me dites pas que Je 
cours à ma ruine... cela m'est égal. Vos 
compagnons et vous, vous ne paierez pas 
vos chambres ni vos repas,., non... en vé-
rité... je vous logerai et je vous nourrirai 
pour rien... pour rien, vous entendez, et 
cela pendant un mois... un mois de nourri-
ture nour rien avec un homme comme vo-i. 

tre ami Trinkpollo... hein I... qu'en dites-
vous T 

— J'attends la suite, dit froidement Jac-
queminot. Si vous nous donnez gîte et nour-
riture pour rien, c'est que vous voulez quel-
que chose en échange. 

— Oh 1 si peu, mon bon ami, que ce n'est 
pas la peine pour ainsi dire d'en parler. Et 
ce peu que je vous demande en échange, 
c'est pour avoir l'air de recevoir de vous 
quelque chose, pour ne pas humilier votre 
fierté qui s'accommoderait mal d'une géné-
rosité qui aurait l'air d'une aumône... Oui, 
cela vous froisserait, te le sens, si je vous 
logeais tous les quatre, si je vous nourris 
sais uniquement par bonté, et pourtant, 
c'est bien ce que je vais faire, car quel nom 
donner aux misérables petites recettes qu« 
vous m'abandonnerez en échange... si mê-
me vous faites des recettes dans quelques 
jours? Mais cela m'est égal... je ne tiens 
pas à l'argent. Pour le plaisir de vous gar-
der un mois au Sanglier-Bleu, je consens 
à n'accepter que les quelques pièces qu'on 
vous donnera le soir... quelle que soit la 
recette. Et vous autres, heureux mortels, 
vous pourrez boire à votre soif, manger à 
votre iaim et vous prélasser dans vos bon 
nés chambres comme si vous étiez les maî-
tres de céans 1 Ah 1 comme je vous aime I 
Encore une rasade. 

Jacqueminot regarda Schoff avec un sou-
rire ironique. 

L'escholter avait xtn certain sens de là lo< 
gique, et même, pouvait-on dire, un certain 
sens commercial. 

L'offre de Schoff, si elle avait été faite 
avant que les trois émis n'eussent vu affluer 
les curieux de Nuremberg autour d'eux, au-
rait pu être tentante, a cause de l'Incertitude 
de l'avenir. 

Mais Jacqueminot s'était rendu compta 
qu'ils avaient obtenu un réel succès et que 
le nombre des spectateurs ne ferait qu'aliei 
en augmentant, ainsi que la recette, par con-
séquent. 

Pas une seconde il ne fut dupe de la feint? 
générosité de Schoff, qui, avec une grossière 
malice allemande, mettant en avant son bon 
cœur, cherchait à empocher les recettes, qu'D 
prévoyait fructueuses, de ceux que le hasare 
avait envoyés chez lui. 

Le gros aubergiste avait compté sans soi? 
hôte. 

— Or pà, dit Jacqueminot, il m'apparaîl^ 
maître, que veus auriez, comme les man 
mots, grand besoin de lisière et de bourre* 
let pour vous éviter, en tombant, de vou< 
faire mal — j'entends en tombant dans leif 
excès où vous entraîne votre grand cœur. 
Par la sambrega ! Quel homme -me croyez< 
vous donc pour accepter ainsi bénévolement 
votre ruine? Vous m'affirmez que les bour< 
geois de Nuremberg n'empliront plus notrj 
escarcelle, et que nous vous quitterons sanl 
sou ni maille, ayant vécu grassement à 
vos dépens pendant un mois. Cela ne se peui 
souffrir et, si je croyais qu'il en dût êtra 
ainsi, à la vesprée nous partirions, Zita la 
Jolie, Trinquabollo le AU d'Héraclès, Ama« 
dis le chien fidèle et moi, humble disciple 
des Muses, ne voulant pas être la cause du 
désastre du Sanglier-Bleu. Mats vos près, 
sentiments sont trompeurs, maître. Si p.ei! 
que nous gratifient artisans et bourgeois, 
fluettes et dames, nous gagnerons toujourl 
assez pour payer notre écot. rassurez-vous^ 
Vous ne serez point ruiné par nous, soye* 
en liesse et chassez de- votre esprit cettt 
crainte de notre infortune à venir. 



A LA CHAMBRE 
Les IPaspilSles de la Nation 
Taris, 23 juillet. — On reprend la discus-

I gkm de la loi sur les pupilles de la nation. 
Kl. Prat (Seine-et-Oise), progressiste, sou-

* -lient un amendement rattachant l'office na-
tional des orphelins de la guerre au mi-
nistère de la justice au lieu de l'instruction 
publique. 

M. Viviani, garde des sceaux, s'étonne de 
la prolongation de ce débat. (Vives p.otos-
tations à droite.) Toutes les concessions li-
bérales ont été faites. Des hommes qui vous 
paient ont accepté cette loi au Sénat de-
puis de longs mois. Il est juste de confier 
es service a l'instruction publique, qu'il est 
souhaitable de transformer en ministère de 
l'ôducatidn nationale. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Quand on volt de quelle façon s'est con-
duite l'Université pendant la guerre, on n'a 
plus le droit, au nom de principes anciens, 
de combattre son œuvre. LTniversité fran-
çaise sera digne demain, par l'exemple et 
la pensée, du rôle qui lui est assigné. (Ap-
plaudissements prolongés.) 

Cette discussion, qui fut un moment fort 
vive, se termine par le rejet de l'amende-
ment Prnt à mains levées. 

M. Piou propose d'introduire dans la com-
mission nationale cinq miwtstres des cultes, rnt trois appartenant au culte catholique, 

redoute la laïcité à outrance contenue 
dans cette loi. ses comités et ses institutions. 

M. Viviani, ministre de la justice, relève 
l'injuste piocè-' que M. Piou fait de la socié-
té et, du gouvernement laïque. La loi ne re-
connaît aucun culte, et il demande que nous 
reconnaissions leur existence en introdui-
sant las ministres du culte dans les com-
missions. Ce serait abroger la loi de .sépara-
tion d'une façon indirecte. 

On a singulièrement travesti ies faits au 
tours des polémiques en exploitant les idées 
de quelque? instituteurs isolés. Mais cet ad-
mirable corps n'a jamais cessé d'observer 
la neutralité scolaire. La religion, c'est l'af-
faire de la farrv'lle et non de l'école, lieu pu-
blic. De L.ei enfant, l'Etat essaiera d'en faire 
un homme 1 (Applaudissements.) 

Toutes les Associations pour les orphelins, 
ajoute M. Viviani seront d'ailleurs autori-
sées dès qu'elles seront conformes aux rè-
gles d'hygiène et d'honorabilité. 

L'amendement Piou est repoussé par 395 
»oix contre 84 

La suite du droal est renvoyée a demain. 
Séance levée ù sept heures cinq. 

Le Siam en état de guerre 
avec l'Allemagne et l'Autriche 

Paris. 23 juillet — La décision que le 
gouvernement siamois vient de prendre 
était étudiée par lui depuis plus de deux 
mois. Dans la préparation comme dans 
i exécution, 11 a agi entièrement de sa pro-
pre initiative, comme il convient a un Etat indépendant. 

La navigation allemande surtout, repré-
sentée par le Norddeutscher Lloyd, s'était 
assurée au Slam une place considérable. 
Après la déclaration de guerre, un bon 
nombre d'Allemands installés au Siam 
y ont formé des foyers d'intrigues; ils ont 
envoyé des' agitateurs en Birmanie pour 
travailler contre les Anglais et dans les 
Etats Chans du Laos pour travailler contre 
la France. 

Le Siam, qui avait déjà réagi contre ces 
manœuvres en sévissant contre un consul 
allemand, y met fin radicalement, L" 
magne perd ainsi un dos derniers points 
d'appui qu'elle possédait en Extrême-
Orient; ses nationaux ne peuvent plus con-
tinuer leur activité qu'au delà de la pénin-
sule malaise, dans les Iles hollandaises 
de la Sonde, où l'on sait que le gouverne-
ment des Pays-Bas n'a pas toujours eu à® 
6e louer d'eux. 

Légion d'Honneur 
Parmi les récentes promotions dans la 

Légion d'honneur, nous relevons celle de 
M. le professeur agrégé Andérodlas, de no-
tre Faculté de médecine, nommé chevalier 
avec la très belle citation suivante : 

« Médecin-major de Ire classe de réserve, 
médecin-ohef d'une ambulance. Sert au 
front depuis le commencement de la cam-
pagne comme médecin-chef d'une impor-
tante formation chirurgicale ayant fonc-
tionné dans des régions bombardées. Rend 
par sa compétence et son dévouement de 
signalés services. S'est particulièrement dis-
tingué pendant les attaques de Verdun, où 
il s'est dépensé sans compter de jour et de 
nuit. > 

M. le médecin-chef Andérodias avait été 
déjà l'objet d'une citation des plus élogieu-
ses. 

Nous nous joignons à ses collègues de la 
Faculté, à ses nombreux amis pour - lui 
adresser nos bien sincères félicitations. 

UH PETITE QlTfUlTOE 

Coups de Couteau 
Dimanche, dans la soirée, deux chauf-

feurs d'un navire amarré aux appointe-
ments de Bassens, qui étaient descendus à 
terre, se prenaient de querelle. L'un d'eux, 
un nègre, B.-K., fonçant subitement sur son 
adversaire, lui aurait porté onze coups de 
couteau, puis, se mettant à courir comme 
nn fou, il alla se constituer prisonnier au 
poste de police le plus proche. 

I/e blessé, qui n'est pas dangereusement 
atteint, après avoir été transporté dans un 
hôpital militaire, a été ramené à Bassene 
pour être interrogé. L'autre chauffeur a 
été écroné. 

La Guerre Sous-Marine 
Sous-Marin boche coulé 

par un Vapeur américain 
Le .Havre, 23 juillet.— Le vapeur américain 

« Navajo », venant d'Amérique, a coulé, ces 
jours derniers, en Manche, un gros sous-
marin allemand. Le c Navajo», répondant 
au feu du, sous-marin, tira trente-cinq obus 
environ, et ce dernier, prenant une position 
presque perpendiculaire, disparut dans 
l'eau. 

L'Impôt sur le Revenu et le Sénat 
Paris, 23 Juillet. — La commission séna-

toriale de l'impôt sur le revenu a adopté 
le texte du projet tel qu'il lui a été trans-
mis retour thj Sénat et a chargé M. Per-
chot de déposer son rapport à la prochaine 
•èatice du Sénat, vendredi 

La commission demandera au Sénat de 
commencer la discussion de ce projet le 
mardi 31 juillet. 

les Evénements de Russie 
Le Gouvernement provisoire 

est investi de Pouvoirs dictatoriaux 
Pétrograd, 23 juillet.' — Les comités exé-

cutifs du Soviet et du Conseil des délé-
gués des paysans ont adopté eu séance 
conjointe, après de longs débats, à quatre 
heures du matin, la résolution suivante : 

Reconnaissant que la situation sur le front 
et à l'intérieur du pays menace la révolution 
e un triomphe des forces contre-révolution-
naires, nous décidons. 

1° Le pays et la révolution sont en danger, 
2» Le gouvernement provisoire est procla-

ma Gouvernement du salut de la Révolu-
tion. 

3" Un pouvoir Illimité est accordé au gou-
vernement pour rétablir l'ordre et la disci-
pline dans l'armée, pour la lutte à outrance 
contre la contre-révolution et l'anarchie et 
pour la réalisation de tout le programme 
trace dans la déclaration du gouvernement 
publiée avant-hier. 

(.a résolution a été votée à l'unanimité de 
251 votants. 

Ou;irante-sept délégués, pour la plupart 
tnaximalist.es, se sont abstenus. 

Un Succès en Lithuanie 
Pétrograd, 23 iuillet. 

FliÛNT OCCIDENTAL • Au sud-ouest 
di- OWlNSK, duel d'artillerie. 

Dans la direction de Vilna, région du 
bourg de Krevo, nos troupes ont attaqué 
J'eunemi et occupé une partie de ses po-
sitions dans le secteur Stary-Borouny, pé-
nétrant par endroits de plus de trois vers-
tes dans lesdites positions. Plus de 1,000 
Allemands ont été faits prisonniers. 

/ a ei'nduite d'une partie de nos troupes 
n'a pas permis d'exploiter ce succès; il 
fout souligner la vaillance des officiers, 
qhi soin tombés en grand nombre dans 

• l'accomplissement de leur devoir. , 
\Duns la région des sources de la rivière 

Z\IA)ZTCE, jusqu'à TARNOPOL, fu-
ril'utle. 

An sud de BEREZOWIZA-VEL1KA, 
Ccuncmi a bombardé très violemment nos 

Entre les rivières Sereth, Strypa et Slo-
ta, poursuivant son offensive, l'ennemi a 
occuoé les villages de Nastosouw-Wenia-
iva, ïoustinovka et Slavintin. 

FRONT ROUMAIN. — Dans les direc-
tions de KEEDY-VASARHELY, FOSCA-
lYV et BRAILA, duel d'artillerie. 

FRONT DU CAUCASE. — Sans change-
ment. 

Un Hydravion tombe à la Mer 
Le Verdon. 23 juillet. — Un hydravion 

chargé de la surveillance de l'entrée de la 
Gironce, e~t tombé à la mer près du phare 
de la Coubre. Un patrouilleur a pu sauver 
le? deu> aviateurs, qui se trouvaient dans 
une situation dangereuse. L'appareil a été 
ramené au port 

Tirag _es financiers 
1 DU 22 JUILLET 

VILLE DE PARIS îsœ 
Le numéro 202,341 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 153,814 gagne 50,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. : 160,850, 142,405. 
Les trente numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
291,716 358,027 154,864 460,861 129,646 298,168 33,269 
12!),(t4B 145,209 201,185 247,849 265,624 374,931 38,401 
3S5,036 389,306 389,772 405,201 423,789 425,111 126,807 
475,491 478,601 479,407 500,657 518,622 520,538 556,658 

585,046 587,392 
1,034 numéros remboursables au pair. 

COMMUNALES 1912 
La numéro oi.oi» gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,055,088 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs . 
1,863,600 ' 308,452 1,167.074 1,03G',810* 726,611 1,121,133 
1,802,596 798,872 1,326,661 1.029,962 1,257,134 1,470,573 

Les cent numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : •. 

28,126 
97,999 

1,064.778 
747,745 
285.806 
472,747 
108,707 

1,610,620 
1.481,523 
1,998,882 

783,267 
326,731 

39.855 
382.325 
289.865 
980,302 

1 

830.503 
971,842 

1,870,265 
1,056,508 

398,062 
'351,551 
1,430,466 
1,725,866 
1,913.005 

80-1, 33 
391,188 

1,875.946 
1,245,455 

347,995 
782,554 
486,647 

,104.662 

394,098 
1,760, 491 
l,4o5,l!)5 
1,628,364 
1,001,663 
1.290 226 

835,352 
1,359,395 

36,672 
496,250 
282,083 

1,637,748 
241.908 

1,043.284 
822,736 

1,123,251 
824,612 

942,540 
1,472,680 

757,421 
428.299 
995.8S7 
517,093 

1,462,148 
599,406 
929,886 
454,800 

1,690,198 
161,815 
905,258 

i571,080 
494,076 
421,786 

1,808,988 

412,142 
609,728 
89,450 

1,791,461 
918,094 

1,123.362 
876,528 

1,697,333 
1,828,889 
1,634,232 
1,159,341 

294,985 
1,225,277 
1,214,735 
1,345,921 

466,437 
1,910,66 

1,662,982 
1,455.538 
1.9S3.318 

976,125 
92,161 

1,127,331 
1,985,233 
1,978.053 

569.231 
30,130 

1,898,005 
1,733,623 
1.225,717 

746,776 
619.163 
425,649 

BORDEAUX 

Citations à l'Ordre 
— Un de ribs concitoyens, M. Gaston Prolon-

geau, dont la famille, J-ustement estim'ée dans 
le quartier des Chartrons, compte cinq fils 
sous les drapeaux - deux sont officiers —, 
vient d'être promu sous-lieutenant, et a été 
l'objet de la citation suivante : « Agent de liai-
son auprès de son chef de bataillon, a assuré 
inlassablement son service en dépit des dlffi 
cultés résultant de la présence en arrière .ites 
lignes de mitrailleuses non réduites, J J 

Précédemment, en qualité de sergent-four-
rier au 43e bataillon de tirailleurs sénégalais, 
notre vaillant concitoyen avait fait l'objet 
d'une première citation relatant son « zèle 
parfait et un mépris absolu du danger dan» 
l'accomplissement de plusieurs missions par 
ticulières pendant les journées des £4, 25 et 26 
octobre 1916. » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, Eugène Arbaudie, maréchal des logis 
au 24e d'artillerie: « Sous-offlcier modèle, ne 
reculant devant aucune fatigue ni aucun dan-
ger pour assurer à tout Instant les liaisons 
téléphoniques. Par son exemple, a obtenu de 
ses hommes une remarquable continuité d'ef-
forts au cours des opérations de décembre 
1916. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, M. Georges 
Lafferrère, sous-lieutenant au 57e d'infanterie: 
t Le 5 mai 1917, à l'attaque du plateau de V..., 
a conduit vaillamment sa section au combat 
et a été blessé en exécutant un mouvement 
pour faire face à l'ennemi. Sur le front de-
puis le début de la campagne. > 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Pierre 
Avril, sous-lieutenant à l'état-major du 18e 
corps: «Jeune officier courageux, plein d'en-
train, d'un dévouement à tou'te épreuve. Char-
gé des services des liaisons et des renseigne-
ments, s'en est toujours acquitté d'une façon 
parfaite. Pendant les journées des 4. 5 et 6 mal 
1917, a su obtenir de son personnel, par son 
initiative, son exemple et son ascendant mo-
ral, un effet magnifique malgré des pertes sen-
sibles. » 

— Un de nos concitoyens, qui était employé 
à la perception de Bègles et dont la mère ha 
bite place de la Liberté, vient d'être l'objet de 
la citation suivante. A l'ordre de la division, 
brigadier mitrailleur Louis Arné, 9e cuiras-
siers à pied : «Plein d'entrain et de courage; 
le 5 mal 1917, a mis sa pièce en batterie dans 
un violent bombardement pour aider la pro-
gression de la première vague un moment ar-
rêtée, et a contribué ainsi à la prise d'un cen-
tre de résistance important. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, l'aspirant 
Henri Gurs. du 418e d'infanterie: «Excellent 
chef de section. Plein de bravoure et de sang-
froid, a brillamment conduit sa fraction a 
l'attaque des positions ennemies le 16 avril 
1917. Chargé d'une mission spéciale, a, par son 
ascendant moral, maintenu sa troupe a sa po-
sition de combat, sous un bombardement 

vd'nne extrême violence.» 
' L'aspirant Henri Gurs a été promu sous 
lieutenant sur le cfharnp de bataille. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Joseph Rey, 
«sergent-fourrier a la 10e compagnie du 14le 
territorial d'infanterie : « Au front depuis le 
début. A fait preuve en toutes circonstances 
d'un zèle, d'un courage et d'un dévouement 

•Remarquables. A largement contribué, malgré 
le tir de l'ennemi. ;1 l'extinction d'un Incen-
die occasionné par un obus dans le village de 
C. A fait preuve, le. 5 mal 1917, d'un mépris 
absqlu du dana-er pour encouraeer des cama-
rades a la recherche rie soldats enfouis pen-
dant un violent bombardement i 

— Est cité a l'ordre du récrimenf-, Louis-Jo-
seph Garrielln. sapeur brancardier, cl. 1910, 
au 2e s-énie. compagnie 17/1 : « Très mura 
ceux. Les 17 et 30 avril, est allé relever des ca-
marades bles«és. dans, une z>one violemment 
bombardée, et l!>s a *rrlèné*l an poste de se-
cotlrs sons un violant d'nrtiRerie. »* 

— Est cité à l'ordre du régiment. Louis Bé-
polx. soldat an 12e d'infanterie r «Venu sur le 
front comme volontaire, a tnulottrs fait preuve 
du pins grand courage, notamment !e 12 Jan-
vier 1916. pendant, une contre-attaque alle-
mande, a la grenade, au cours de laquelle 11 a 
été blessé. A plusieurs fois refusé les emplois 

jrêservês a sa classe ancienne. » 

Broyée par un Train 
Dimanche après-midi, une jeune fille de 

19 ans, Mlle Marguerite Barsac, domiciliée 
à Rordeaux. employée à l'usine de Croi.x-
d'Hlns, pénétrait en gare de La Teste par 
la petite vitesse, au moment précis où le 
train se dirigeant sur Bordeaux s'ébran-
lait. La jeune ouvrière se précipita et, mal-
gré les efforts du chef de gare et d'un em-
ployé de la Compagnie, l'imprudente par-
vint à s'accrocher à la main courante d'une 
voiture du train et à sauter sur le marche-
pied. Mais, avait-elle mal calculé son élan 
ou avait-elle mal saisi la barre defer? On 
la vit lâcher prise et s'abattre entre deux 
voitures. Le lourd convoi passa sur le 
corps de la malheureuse La mort fut ins-
tantanée. 

Le corps a été provisoirement déposé 
dans la salle d'infirmerie de la gare. Le 
constat de décès a été dressé par M. le com-
missaire de police de La Teste. 

Fncu'fé des Scierces 
Ont été reçus au certificat d'études supé-

rieures de botanique • M. Robert, Mlle Ard. 

Il y a 
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Les Italiens s'emparent du mont Ci-
mone. 

Les Russes occupent, en Arménie, la 
ville d'Erzindjean. 

Fermeture des Jardins 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de 

porter à la connaissance de la population 
que l'heure de fermeture des jardins aura 
lieu à 21 heures du 1er au 15 août. 

ftrmée d'Orient 
Satonique, 22 fuillet. 

Rencontre de'patrouilles sur la STRU-
W 1 et dans ht région de BARAKLl. 

Lutte d'artillerie particulièrement vive 
inns la région de STARAVINA et au 
Unrd ouest'de MONASTIR. 

Votre tir a provoqué une explosion 
tu us une batterie ennemie. 

Académie des Sciences morales 
et politiques 

Nous relevons/parmi les récompenses dé-
; cernées sur le prix Audiffred, par l'Acadé-
' mie des sciences morales et politiques, une 
i récompense de 500 fr. en faveur de M. le 
, professeur Bonnècase, de la Faculté de droit 

de Bordeaux, pour son livre sur la Faculté 
de droit de Strasbourg. 

Le prix Audiffred est destiné à couronner 
des ouvrages qui font connaître et aimer la 
patrie. Cette circonstance donne toute sa si-
gnification à la distinction dont a été l'ob-
jet l'ouvrage de M. Bonnècase. Nous avions 
ici môme marqué, lors de son apparition, sa 
haute portée scientifique générale, et en 
même temps, son intérêt au regard de la. 
pensée française en Alsace-Lorraine. 

Nous ne pouvions pas souhaiter une con-
sécration plus éclatante du bien-fondé de 
notre opinion. 

Est-ce un Meurtie? 
Le 13 juillet, dans l'après-midi, des agents 

de la paix trouvaient, rue Bergeret, un hom-
me inanimé étendu sur le trottoir, et le 
faisaient transporter à l'hôpital St-André. 
Cet homme y est décédé le 17 au matin. Son 
identité a pu être établie : c'est M. Fâustin 
Blessières, cinquante-trois ans, laveur do 
voitures, domicilié rue Sanche-de-Pomiers. 

M Abadie, commissaire de police du hui-
tième arrondissement, informé du fait, de-
manda l'autopsie du cadavre; celle-ci ayant 
prouvé que M. Bessiéres était mort des sui-
tes de blessures, le sous-inspecteur Barsac 
et sa brigade ont été chargés de faire une 
enquête. 

L'affaire a été mise entre les mains de 
M. Coustou, juge d'instruction. 

PETITE CHRONIQUE 

Les sacs à main.— Lundi soir, Mme Pisani-
Bastide, pianiste au Théâtre-Français, ren-
trait à son domicile, rue Lachassaigne, 
lorsqu'en passant à l'angle de la rue Judaï-
que et, des allées d'Amour, elle fut assaillie 
par un individu inconnu, qui lui arracha 
des mains son réticule contenant une som-
me d'argent et divers objets, et prit la fuite. 

Entre amis. — Lundi après-midi, Han-
nicke ben L..., garçon de café, qui travail-
lait dans un restaurant, en compagnie de 
deux collègues, a déclaré qu'il avait été 
frappé et blessé à 'la tête par eux. Ses 
agresseurs, qui se seraient ensuite sauvés 
de l'établissement, auraient retrouvé Han-
nicke ben L... dans la soirée, cours de l'In-
tendance, et l'auraient frappé de nouveau. 

On a arrêté : Jean P..., quinze ans, ap-
prenti, et René O..., treize ans et demi, 
pour vols à l'étalage d'un magasin de nou-
veautés de la rue Sainte-Catherine. 

— Jeanne B..., couturière, sous l'inculpa-
tion de vol de divers objets, commis, lundi 
après-midi, au préjudice d'un magasin du 
centre. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller SAILLARD 

Deux Coups de Feu 
Suite et fin de l'audience du lundi 13 juillet. 

Les témoins entendus, M. l'avoCat général 
Zambeaux requiert condamnation sans 
s'opposer à l'écart de la circonstance aggra-
vante ni à l'admission des circonstances 
atténuantes. 

M« Chancogne supplie les jurés d'aller 
Jusqu'au pardon absolu. 

Son éloquent appel est entendu. Le ver-
dict est négatif • Pontac, acquitté, est remis 
en liberté. 

La session est close. 

SPEGTAG JL.3E.S1 
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BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Ton 
jours â Ciel ouVorl! • (revue), avec Prince 
Rigadin et « Le Tricaballae ,. 

ALHAMBRA-THEATRE, — A 8 h. 15: .C'est 
affolant ! » (revue). 

THEATRE-FR \NCAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma, 
avec les Minstrels. 

Fatale Imprudence 
Lundi soir, M. François M..., mobilisé 

dans une usine de guerre, rencontrait un 
militaire en traitement, paraît-il, à l'hôpi-
tal du. cours Saint-Jean. Après s'être suc-
cessivement, offert plusieurs «tournées», 
l'idée vint aux deux amis d'aller faire une 
partie de canot. Malheureusement, la yole 
qui les portait prenant l'eau, ils coulèrent 
en face de la gare de Brienne. Nos deux 
amis essayèrent bien de regagner la rive à 
la nage, mais le militaire, pris de conges-
tion, sans doute, disparut sous l'eau sans 
pouvoir être secouru. 

Le soldat, dont on ignore l'identité, était 
blessé à un pied et marchait avec des bé-
quilles. 

Les Sports à Bordeaux 
HIPPISME 

Epreuves de Sélection du Bouscat 
Un soleil resplendissant dans'un ctel uni-

formément bieu d'azur a présidé mardi 
matin à la troisième journée des épreuves 
de sélection du Bouscat. U y avait un peu 
plus de monde que vendredi dernier, ce qui 
ne veut pas dire qu'il y avait foule. Tous 
nos grands éleveurs de la région étalent ù 
leur poste et de nombreux olliciers permis-
sionnaires déambulaient en causant "sur les 
vert'es pelouses du pesage M. Des Cordes 
avait repris-ses fonctions de' starter. 

Le Prix de Lormont (à réclamer) n'a pré-
senté qu'un intérêt relatif. La partie s'est 
circonscrite de très bonne heure entre Pa-
godtrie et Bisptte. bien parties au lever des 
rubans Le-Cedron, au baron Maurice de 
Nexon, qui avait perdu quoique terrain au 
départ, a bien essayé de rejoindre les lea-
ders; il n'a pu y parvenir et a du so con-
tenter de la troisième place. 

Code, un joli poulain alezan, par Condé 
et Jeannette, à M, Th. Ducos, a renouvelé 
et. avec la même aisance, dans le Prix de 
Libourne, réservé, aux anglo-arabes, son 
succès du Prix do Sairit-André-de-CubzoC. 
Resté en seconde position pendant, tout le 
parcours, Code a passé en tête au premier 
appel de son jockey pour l'emporter sans 
lutte devant Doudou et Daisy-Cutter sépa-
rés seulement par une encolure 

Huit concurrents ont pris part au Prix de 
Pau Tragédie, aujourd'hui fort bien pilotée 
par O'Neill, a mené jusqu'm face, où elle 
se laissait un instant dépasser par Boucan, 
pour redevenir leader au commencement 
de la montée. Son train jetait le, désarroi 
dans le peloton qui se trouvait bientôt hors 
d'état de lui disputer la victoire. Les places 
d'honneur revenaient à Monastery et à 
Victor-Hugo. 

Après une jolie course, Djavid, un bel arabe 
plein de feu. a eu raison dans le Prix 

d'Ambares des quatre rivaux qui lui étaient 
opposés; il a gagne avec autant de facilité 
que dans le Prix de Moutchlc. 

Malgré sa belle allocation de 5,000 fr le 
Prix de Nice n'a été disputé que par 'six 
partants. Les faveurs du public se portaient 
particulièrement sur Clafouti, dont on 6e 
rappelait eneore U belle performance du 
Prix de Salnt-Médard, mardi dernier Le 
poids et la distance n'étaient plus les mô-
mes. Le poulain du baron Maurice de 
Nexon, quoique ayant eu une course à sa 
convenance, a succombé, non sans une vail-
lante résistance, devant la persévérance et 
le courage de Pétrograd-II. sur lequel Floch 
a couru une de ses meilleures courses Les 
deux chevaux ont galopé de conserve jus-
qu'à la distance, où le cheval de M. Bidot 
prenait un avantage qui s'accentuait jus-
qu'à la fin. Ces deux superbes poulains 
joueront la beUe vendredi prochain, dans le 
Grand-Prix des Trois Ans du Midi, à moins 
qu'ils ne soient mis d'accord par Yatagan, 
si ce dernier se présente au start. 

Après un match insignifiant dans le Prix 
de Cubzac entre Ostende et Bru, enlevé 
dans un canter par le cheval de M. D. 
Guestier, Expiation, confirmant ses perfor-
mances antérieures, a gagné de deux bon-
nes longueurs le Prix d'Arveyres, malgré un 
départ qui avait paru compromettre ea 
chance. Son jockey, C. Salamagnou, s'est 
montré très sage; 11 a rattrapé progressive-
ment le terrain perdu, et dès quil rejoi-
gnait les deu.4 leaders Amourade et Mon-
bines, tout était terminé; Il les réglait avec 
une maestria impressionnante. 

Voici les résultats détaillés des épreuves : 
PRIX DE LORMONT (a réclamer), 1,600'fr.; 

1,500 mètres environ. Seize inscrits; huit par-
tants : 1. Pagodine (Mac-Gee), a M. Dupln; î. 
Tiisette (Floch), à M. Joseph Baron; 3. Le-Cé-
dron (Bouillon), au baron Maurice de Nexon. 

Non placés: Sans-Reproche-II. Père-la-Vlctol-
re,. OJive-Oil, Chinchlnette. Côte-d'IvoIre. 

Gagné de trois quarts de longueur; le troi-
sième a une longueur. 

Durée: 1'37" 5/5. 
PRIX DE LIBOURNE (angîc-arabas), 1,000 rr.; 2.000 mètres environ. Onze Inscrits; nuit p-ar-

tants : l.Code (Tronqua), à M. G. Ducos; !!. 
Doudou (Cristobal). I\ M. Rrit.ls: 3. Oaisy-
Cutter- (Floch), i M. Ch. de Salrerte. 

Non placés: Le-Chananéen, Inoubliable, Vir-
gile-II, Dévelne-II, Iman-III resté au poteau. 

Gagné d'une longueur; le troisième à une 
encolure. 

Durée : î' 18". 
PRIX DE PAU 1,000 francs, i.200 mètres en-

viron. Trente-cinq inscrits; huit partants : t. 
Tragédie (O'Neill), à-M. Maurice .Labrouche; 
2. Monastery (Chancelier), h M. Sydney-Pratr; 
3. Victor-Hugo (Rey), au comte de Lastlc Saint-
Jal.. 

Non placés : Esope, El), Hue-Dada, Cordes, 
Boucan. 

Gagné de cinq longueurs; le troisième à une 
longueur et demie. 

Durée : 2'27" 1/5. 
PRIX D'AMBARES (arabes purs), 4,000 francs 

2,000 mètres environ. Neuf inscrits; cinq par-
tants: 1. Djavid (Floch), à M. Gassedat; 2. 
Medje-U (Bourdely), à M. Cornet; 8. Ben-Dji-
mour (O'Neill), à M. D. Guestler. 

Non placés : Mendlr, Nubar-Pache. 
Gagné d'une longueur; le troisième à deux 

longueurs. 
Durée : 2' 31". 
PRIX DE NICE, 5,000 francs, 2,400 mètres en-

viron. Vingt-cinq Inscrits; six partants: 1. Pâ-
trograd-Il (Floch), a M. Bidot; 2. Clafouti 
(Bouillon), an baron Maurice de Nexon; 8. 
Lysa (Bourdely), à M. Lannelongue. 

Non placés: Maxio, Serpette,- Pleln-Alr. 
Gagné de deux longueurs et demie; le troi-

sième à cinq longueurs. , 
Durée : 2' SB". 
PRIX DE CUBZAC (épreuve de haies, à ré-

clamer). 1.500 francs, 2.500 mètres environ. 
Deux inscrits; deux partants: 1. Ostends (P. 
Kalley), h M. D. Guestier; 2. Bru (Mangou), à 
M. Pierre Magnen. Gagné de deux longueurs. 

PRIX D'ARVEYRES (épreuve de haies), 2,000 
francs, 3,000 mètres environ. Seize Inscrits, dix 
partants : 1. Expiation (C. SalamasnouJ/à M. 
Sydney-Platt; 2. Amourade (Costadoat), à M. 
Maurice Labrouche; 3. JVfambines (Soubagné), 
à M. Daniel Guestler. 

Non placés : Dom-VittozzI, Santemayor, Bi-
garra. Royal, Buzet, Fayolle. Xlloca. 

Gagné de deux longueurs; le troisième e 
dix longueurs. 

Vendredi prochain 27 juillet, quatrième et 
dernière journée de la réunion du Bouscat. 

m fejages (tes sans L'INDICATEUR P. ® 

CIVIL 
DECES du 23 juillet 

Triton Barroso, 14 ans, r. du Chateau-d'Eau, 73. 
Veuve Bidot, 87 ans. rue Joseph-de-Carayon-

Latour, 9. 
Dic&s militaires 

Albert Vantenat. 25 ans, soldat au 107e d'in-
fanterie. 

Jean Parage. 3<j ans, soldat au 2e génie. 

mmm FOHÈBHE sr/esS 
et petits-enfants prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

Mme veuve GLÈBES, 
mère de Nlme veuve F. CALQUE, 

leur mûre, aïeule et bisaïeule, décédée (tans 
sa quatre-vingt-treizième année, qui auront 
lieu le mercredi 25 courant. 

On se réunira a la maison mortuaire, 11, rue 
J.-de-Carayon-I.atour, à huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE dacteur honoraire à 
la «Petite Gironde»; M. H. Boulet (front cte 
Monastir) et M"«, les familles Bocoulault, A. 
Ferrus, en. Ferrus, veuve c. Ferrue, Vlvey.Joxe-
rean, Ed. Kerrusr M. Ferrus, A. Ferrus fils, 
Auransan, E. Salerni, M"« V. Ferrus, E. Caby.J. 
Degroote prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M"< Marguerite BOULET, 
leur nièce et Olle adoptive, sceur, belle-sœur, 
nièce, cousine et amie, qui auront lieu mer-
credi 25 Juillet, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Judaïque, 270, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarte. 

Il ne sera pas fait d'eutres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve J.-E. Hartmann, ses fils, les ra-

milles Ehret et Hartmann, leurs parents et 
amis ont la douleur de vous faire part 4e U 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver es le 
personne de 

M. J.-E. HARTMANN, 
décédé à Dakar (Sénégal), le 7 Juillet »I7 
Une messe sera dite pour le repos de son 

ame vendredi 37 Juillet, à neuf heures, * 
Saint-Michel. 

La famille 7 assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M"» Emile Castagnet et leurs enfants, 

M. et Mme L. Cazaubon et leur fille remercient 
bien sineèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"° Solange CASTAGNET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
■marques de sympathie dans cette douloureu-
"se circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le Jeudi 26 Juillet 
dans l'église Sainte-Eulalte sera offerte pour 
le repos de son ame. 
Poropej tunèbres générales Ht, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm. veuve Mercadlô et Mi» Jeanne Meroadl* 

remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"« Marguerite MERCADIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dt« 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent qu'une messe 
sera dite le leudi 26 courant dans rég-llse Saint-
Bruno è huit heures pour le repos ae son ftme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Eugène Thermes, procureur de la Répu-

blique à Halphong; M. Maurice Lubbert, mai-
re de Bassens; Mn>« Maurice Lubbert, M»»* Hen-
ri Lubbert, Mu» Madeleine, Marie-Jeanne et 
Marthe Lubbert, Mm» Georges Pougnet, le doc-
teur Martin* du Magny, médecln-ohef a l'hôpi-
tal dé Talence; Mm» Martin du Magny M»« 
Marie I.entz, M. Emtllen Thermes (Hanoi), les 
familles Thermes (de La Guadeloupe), Ther-
mes (de l'Indochine), M. Pierre Martin du Ma-

ny. médecin auxiliaire (au front), M. Henri 
hermes, magistrat; Mm» Henri Poignet et 

ses enfants, Mmo Louis Vendercruyce, M. Ro-
bert Vandercruyce, M. et Mm« Roger Vender-
cruyce et les familles Joseph Laporte, Michel 
Salnt-Just, Gibet, Sénac et Leperche remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Eugène THERMES, 
née Suzanne LUBBERT, 

ainsi que toutes celles qui leur ont fait par-
venir des marques de sympathie. 

Messe : 26 juillet, » heures.église de Bassens. 
Pompe» funèbre» générale» m. c. Alsace-Lorrain*. 

SXFOSITIO JNT 

Joaillier 
Orfèvre 

COUTELLERIE "^S^SSUST* 

(lUrlf Ul rUilCDKC caudi M. L. Cristofo) 
(aux armées), Mme L. Cristol'ol, née i'rézeguet, 
et leurs filles; M et Mme J. Ducos et leurs 
lllles. M»» F PascauU, M A. Dupourteou, les 
ramilles Chabanncs, Bapsalle et Trézcguet 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d assister à la levée du corps (le 
M°' veuve Antonin BIDET, néo BAPSALLE, 
leur mère, belle-mère grand'mere, cousine et 
amie, qui aura lieu le mercredi 'h> courant, <1 
huit heures et demie, en son domicile, 9, rue 
Joseph-de-Carayon-Latour. 

On se réunira à huit heures un quart. 
La cérémonie religieuse aura lieu, le même 

]our, à dix heures, en l'église paroissiale de 
Lang<-n, oti se fera l'inhumation. 

Réunion à l'êgliss. 

CONVOI FIMBRE T^^1^ 
Gabriel'e Bontemps de Monsignac, M. Camille 
Bontemps de Menslgnac. les'familles Bontemps 
de Mensignac, Monbrnn, de Laloûbie, Grillon, 
Couteau ont la douleur de faire part de ta 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de * 

Mr" Gabrielle-Elisabeth BONTEMPS 
DE MENSIGNAC, 

leur fille, tante et' cousine, décédée le 23 Juil-
let 1917, e'- prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le 25 juillet, en l'église 
No tre-Dame-des- Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Talence, 52, a neuf heures quinze., d'ofi le 
convoi partira a neuf heures quarante-cinq. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompej fimêtire» générales, lîl. c. Alsace-Lorraine. 

Ses Dangers pendant l'Eté 

Pour la majorité des personnes qui souf-
frent de Hernios, Efforts, Descentes, etc., 
l'été est la saison terrible. 

C'est l'époque où sous l'influence de la 
cbaleur et de la transpiration la tumeur 
gonfle, 6'alourdit, s'enflamme et s'ulcère, où 
les complications de tous genres survien-
nent, compromettant toute amélioration et 
amenant un surcroît de souffrance. 

Aussi est-il de toute nécessité pour les her-
nieux et surtout pour les travailleurs, de s'as-
surer le concours d'un appareil vraiment 
perfectionné qui les mette à l'abri de tout 
malaise et de toute complication. 

Seuls les nouveaux Appareils Pneumati-
ques Imperméables et sans ressort inventés 
par M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste 
de Paris, procurent Immédiatement ce bien-
être et ce soulagement définitif, quels que 
soient l'âge et l'ancienneté de l'affection. 

On sait que M. A. Claverie visite réguliè-
rement notre région depuis de longues an-
nées pour se mettre à la disposition des 
malades et nous ne saurions trop recom-
mander à tous ceux qui souffrent de se 
rendre auprès de lui. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Saintes, jeudi 26 jutU., b.ôt. des Messageries. 
Royan, vendredi 27, hôtel de la Croix-Blan-

che (jusqu'à trois heures). 
Cognac, samedi 28, hôtel Dumas. 
Angoulème, dimanche 29 et lundi 30, hôtel 

de France. 
Barbozleux, mardi 31, hôtel de la Boule-

d'Or (jusqu'à deux heures). 
Périgueûx, mercredi 1er août, hôtel des 

Messageries 
Nontron, jeudi 2, Grand Hôtel. 
Ribérac, vendredi 3. hôtel de France. 
Bergerac, samedi 4, Grand Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 5. lundi 6, mardi 7 

et mercredi 8, Gra-nd Hôtel des Sept-Frè-
res, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Bîaye, ieudi 9. hôt. du Médoc, de 11 h. à 4 h. 
Libourne, vendredi 10 hôtel de France. 
La Réole, samedi 11 Grand Hôtel. 

Le « Traité de la Hernie », par A. CLAVE-
RIE, et le «Livre d'Or» des preuves de gué-
rison sont envoyés gratuitement et discrète-
ment, sur demande, à M. A. CLAVERIE, 
234. Faubourg-Saint-Martin — PABIS. 
i 

RASOIR VICTOR, 10 FR. 
Basoir de sûreté triplement Srgenté. avec 
1$ lames, franco. 10 fr. 2B. Riffler,constr.,38, 
rHlvoli. Paris I4«. Demander tarif Rros Lampes 
électriques de poche. Pierres à briquets, etc. 

Le Fer Nuxaté 
augmente les Forces 

des personnes délicates à raison 
de 200 0/0 en dix jours, déclare 

un médecin bien connu 
Bien des gons souffrent pendant des années, 
attribuant leur mal à une affection ner-
veuse de l'estomac, du foie ou dos reins 
alors qu'en réalité leur état maladif 
provient tout simplement d'un sang 
appauvri, dépourvu de fer. Com-

ment s'en rendre compte. 

wf^îS; ~ Lô <:octeur Bourgey, le spécialiste bieni connu, dit dans une de ses récentes 
conférences : « Si on analysait le sang do 
tous les malades, on serait certainement sur> 

^v*^
o
éta' de leur santé provient dSin 

n^?^PA,JVRL DÈE 1"» Aa fer «t restitué à 
^ HÏÏ^T6' tous les dangereux symptô-mes disparaissent. En l'absence du fer 1* 
sang perd sa force d'assimilation qui consis. 
^v

J
.nt5can//°Tlar 198 al'ments en cellulei IcX^^ mns ce cas, la nourriture al> «ortoée ne profite pas. 

» Dans ces conditions, c'est pure folie d* SlS^ïï.i9* sttmulants. des narcotiques ou 
quelconques rrui surexcitent 

nf. „£2 moment seulement les forces vita* 
^'i)„e??"èire *u détriment de votre vie pour 
•™ ™;.N,?,.V0US lnmj»tez pas de ce qu« 

L°£. dlt : par vous-même, et, si 
™?fr?r? ^ Elen P?rtant. si vous n'Êto* 
ÎT^ PïîiJ*1116* 1 expérience suivante : met» 
Î£L i <5!reuy? votre caPacité d'enduranc» 
S2^ii.trayaU,ou Pour la marche, puis pre-née deux simples tablettes de 30 centigrarn. 
mes de fer nuxaté, trois fois par jour après 
iô-s repas, pendant deux semaines. Faite» 
alors an nouvel essai de vos forces, et cons* 
tatez ce que vous avez gagné. 

• On peut préconiser les nouveaux rame, 
des et leurs miracles, mais au fait il n'y a 
rien qui vaille le bon vieux fer pour rendrà 
aux Joues leur couleur de santé et régénère» 
iHHîf18' H fer en effet- le Rrand r*. 
constituant du système nerveux, de Festc-
S^L61 x^..91"^ Le SOTl désagrément, jus-qu ici était que les anciennes ' préparation* 
ferrugineuses, telles que • élixirs. sirops, 
teintures, vJns, pilules, etc., contenant du 
fer Inorganique, altéraient les dents, brcmil. 
talent 1 estomac et s'assimilaient peu ou pas; 
pour ces raisons, elles faisaient plus de mal 
que de bien. Mais, avec la découverte de* 
nouvelles formules de fer organique, tous 
ces désagréments disparaissent. Le Fet 
mixaté, par exemple, est agréante au gont. 
n'altère pas les dents, et ses effets bienfai-
sants sont presque immédiats. » 

NOTA.. — Le Fer Nuxaté, recommandé plut 
i, ,??,'* }e d°ct<?ur Dourgey. n'est pas une 

spécialité à formule compliquée ou un .remède 
mystérieux, mais est bien connu des pharma-
ciens, et ses élé7nents ferrugineux sont trèt 
souvent prescrits par les médecins les plus 
rép-utés du monde- entier. Le pharmacien pré-
parateur du Fer Nuxaté a une telle confiance 
dans sa valeur qu'il offre de vous rembourser 
votre argent si, en dix jours, vous n'avez pan 
au moins doubU vos forces. Le Fer Nuxaté se 
trouve dans toutes les bonnes pharmacies, a 
Bordeaux, notamment dans les maisons sui-
vantes : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-
Catherine; pharmacie Rousseau. 55, rue de la 
Croix-de-Scguey ; pharmacie Sau tarel. 10, rue. 
Sainte-Catherine ; pharmacie Saint-Projet, pla-
ce Saint-Projet. 

Pour 
vous créer de 

Sérieui Revenus 
par de 

PETITS ELEVAGES! 
mm i G. POTERLET, USIEDX (CfllyatlOS) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 83 iuillet 

f.spèces 

Bœuts 
Vaches.. 
Veaux... 
vioutons. 

âat-
068 
4M 
170 
315 

1.170 

fia-
tas 

~m 
11» 

994 

Les S0 kilos pouls mort) 
t»q tô 
IK0-165 ISS ifiC 150-loi 100-170 
KO .>fi 135 141 130 IS5 S5 150 
1B0 IK5 155 160 150 155 140 170 
210 215 205 ?10 :ù) 205 155 S20 

MARCr. t AUX BESTIAUX DE OENOK 
Du 23 juillet 

Eitrlau 

Veauxmr-
Tendu Prix par tête 

rissons.. 
Génisses.. 

11 
6 

11 
1! 

l" qté, 35 a «01; 20 a 30 
I" qté. 40 a 55'. 30 & 40 

.^74-^. Le directeur ; ffl. G0UH0UILH0U 
tJ-^^at^SLî ' Le Gérant G. BOUCHûli 
|ï!!S!i^^SS:E| Imprimerie GOUNOUILHOU 

Pue Gmrautle. U. Bordeaux 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTFH 
Paris - La Villette, 23 Juillet. 

Bœufs. — Amenés, 2,151 ; Invendus, 69 m 
y.nU}$' ? fr ti0; 2e qualité. 3 fr. 30; 3c qualité, . 
2 fr. 92, Prix extrêmes : de 2 fr 44 fi 3 fr 88. h, 

V^.",os; ~ Amenées, 1 «91 ; Invendues. 137. lr« ' 
Slialll^-r3 fr' 601 2e Qualité, 3 fr. 26; 3e qualité, 
S fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 ù 3 fr. 80. 

Taureaux. ^- Amenés, 253; invendus, 4. lrt 
qualité. 3 fr. 32; 2e qualité. 3 fr. 01; 3e qualité, 
2 fr. 82. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 fi 3 fr 42. 

Veaux. — Amenés, 2.268; invendus, C8. lr» 
S,!;a'!,,-é'4'fr- 25: 2e qualité. 3 fr. 75; 3e qualité, 3 w 2'i- Prix extrêmes • de 2 fr 85 a 4 fr. 45. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10.991. lr» 
9HaliAé-^ P"- 76: 2e qualité. 4 fr 36; 3e qualité, 
3 fr. 76. Prix extrêmes ■ de 3 fr. 80 il 5 fr. 10. 

; Porcs. '— Amenés et vendus. 8,323. Ire que-
>.' JV'tr. ,10; 2e qualité. 4 fr. 91; 3P qualité, 

i fr 72. Prix extrêmes • de 4 fr. 58 ft f> fr. 16. 
Marché actif en toutes catégories d . ilmaui 

Les apports no sont pas importants, et comm< 
la demande est très suivie, notamment de U 
part de nombreux acheteurs du dehors le» 
prix ont subi sur toute la ligne une ha'usw , 
qui est de 10 centimes sur le gros bétail di -4 
J centimes sur les veaux, de 6 à 10 centimes * 
sur les moutons et de 10 a 12 centimes sur les 
porcs. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cota officielle des Marchandises) 

„ ., ' „, Par*, 23 Juillet 
Huile de lin, 318 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

I _ Londres, 23 juillet. 
Cuivre. — Comptant, 125 livres; à trois mois 

124 liv. 10 sh. 
Etain. — Comptant, 239 livres; à trois mois, 

236 liv. 10 sii. " 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; lîvralso» 

éloignée, 29 liv. 10 s 11. 
9 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 23 Juillet. V 
hssence de térébenthine. -- Soutenue. — Dis-

ponible 56 s., vendeurs; juillet-août, 56 sh. 3 d.i 
septembre-décembre, 57 sh. 6 «.; Janvier-avril 
58 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

GCSaa 

Constipation 
MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MAUX de TETE 

Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes et sensation de pesanteur 
au creux de l'estomac, migraines, maux de tête, proviennent de 
mauvaises digestions. Si, avec cela, le toie a perdu son activité et 
qu'un intestin inerte ne rejette plus régulièrement les déchets du bol 
alimentaire, c'est la constipation et ses conséquences funestes : teint 
jaune et faiblesse qui vous conduisent à l'anémie, prenez alors les 

PMes Digestives Foster 
TONI-LAXATIVES, ANTI-BILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières, vous ne tarderez pas à 
retrouver l'appétit et on teint frais, indice d'une bonne santé. 

Les PILULES DIGESTIVES FOSTER, agissant- sur l'estomac, le 
foie et lés intestins, n'ont aucune action sur les reins, de même que 
les Pilules Foster pour les reins (3 fr. 50 la boite; 19 fr. les six boites, 
impôt compris) agissant sur les reins et la vessie, débarrassent ls sang 
de l'acide urique et des déchets de la circulation et s'ont >BOBM 

influence sur les organes de la digestion. 
màflez-vous des rêmèda* universels Hits Infaillibles .contre tout. 
Les Spécialités Foster, créées et étudiées pour U*e maladies déterminée», 

remplissent exactement leur but. 

Le Plus Populaire des Remèdes 
Toutes Pharmacie* \ -

1*25 
StapOt compris. 

La FLACON DE 

50 Pilules 

7 fr. les six. 
>, t 

mm ê 
Ou franco 

par la poste 

H. BINÂC 
PHARMACIEN 

26, Rue Salnt-Ferdin»'*^ 

PARIS (»•). 

MALADIES INTIMES 
606 Syphilis, traitées à ^INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, cours da l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison, à Lyon, 17, rue de la République. 

A vant d'aoheter 
Venez voir FABRIQUER les 

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 

HORLOGERIE de la MARINE 
Rue Esprit-des-Lois, 31 — BORDEAUX 31, 

i 22f|M 
svsc Cad 

| K0STRE marchant 
HAHTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 

Chronomètrei et Montres tous Genres — Cataloaue franeo 
- ATELIER SPECIAL DE REPARATIONS 

HUILES D'OLIVES DE TUNISIE 
„ . „ <3-«.i-«,iatio?» pures 
Extra surfine l» Pression douce pailferlne Le litre 
Elira surfine 1» Pression douce _ ^;.It,'a^

(•u,I••i,,0 l* Pression légèrement fruitée".'!." -rine fruitée ••••• 
. , ««présentants se'rïëiix' demandés. "~ 
Auguste X>TJc5jElC>fiS, 2S. rue MassiciuU? à TUNIH 

, .. , MAISON FONDÉE EN 1899. 
Ls Maison garantit sur facture la pureté de ses huiles. 

3' 95 
3'HO 
3' no 
3'SO 

S SÉRIEUX - NOMOttKUX PARTIS. 
(Reter.) Eor. M. de Luis, Ag. Havas, Bx 

IMPUISSANCE 
Ouértson radicale à tout Ace " 

par le. GLANOUL WIRRILL - 10.35 "** 
Notice f*. Laboratoire» LEBRE, B' QmaibetU 147-2 NICE 

fiflg Syphilis, Blennorragies, Irrites. 
^é^^kW^ÊéW 10, rue Margaux _ Bordeaux. 

PLAIES 

[Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies de la Psaa ̂ "Vs^^^sr^^^eV lltuiuuiua Uu SU I GtHI tQnt |aJ^iuble»ent «aerit. mémo en 

TRAITEMENT YÉSÊTAL'ia Dr WOLF 
hw reorveir cette «»rveitt,»w »»trnoili aUTU t ?»A»cB, éert» 

là H. A. FkBSEKIEUX (tt D.Stciattwt, 44 ttttHhNrie. tMISBUI I 

AU néQIDC emprunter SO.OCO UN UtOInC francs, garan-
tie* hvDOthécaires sur château 
»U>ropriétés valeur 250,000. Ecrl. 
\\ HYDEL, Agence Havas, Bdx. 

TONNES pommes de terre 
, géantes a. fr. 22Jes 100 kil. 

,,eés départ Saint-Malo. Livr. 
mméd Éc. Thurlng, Arcachon. 

■ rVRKUR demandé sach. con-L 'duire soigner cher. & adres. 
ÎH. r Honorl-Picon, La Bastide. 

i^i 

in dem. i. homme 13 a U ans p. î bureau. Ko. N*ux, Havas, Bx. 

E XPÉDITIONS pour toutes dl-
' rectlons sur mes wagon?-

Ecrire RADIG, Ag. Havas, Bdx. 

A l flIIED •w *tage nj>p* »v. | ponne femme de ch. habit, ser-LUUClt grands atejters; U \ O vice, 40 ans, se'placer, dans 
étage, 10- p.. eau, gar, électr., e. 
Victor-Hugo (Maison Dorée), Bx. 

CHIFFONS. On demande deux 
bonnes ouvrières pour clés-

sage, 23, r. Duplantier. Guichard. 

A II menues rognures cuirs 
ftli secs, combustible rempla-
çant charbon, 30 t. a 100 francs; 
iS, rue Duplantier, 2î, Guichard. 

uls achet. de balanciers mach. 
_ et emporte-pièces pr chaussu-
res. Ecr. Tbéo, Ag. Havas, Bdx 
S 

A HBNDItE 5 appareils acêty. 
I iène avec tuyautage. Ecri-

re Laulan, Ag. Havas, Bordx. 

hôtel vllVe d'eaux ou autre. Bon-
nes réf. Ko. Abot, Ag. Havas, 

OpiE « ruban locomoblle de 
OUIC mandée. CASTAINGS, 
Si, place 6aint.Esprit, Baronne, 

CHAUFFEUR auto ou cam. deb. 
dem""" emploi, non moblUs. 

Ecr. Jean, 79, rue Leytelre, Bdx. 

CONTREMAITRE capable, bon-
nes réf., demandé par maison 

de conserves de NANTES. Ecr. à 
P. V. X., Agence Havas, Nantes. 

LOCATION MACHINES à ECRIHK 
Les melll. mach. le plus bas prix 
Comptoir, Ï9, rue S" Catherine. 

Moteers Mps 
Force, Lumière-

M.FONTANÀUD 
91 * me Ste-Groli Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tous tgstème», continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

STÉIO autttofOK 
• VSOi'ne. Reaelut 

Brochure et I" leçon O' 78 
SQCjtTE STEHOeiMrniOUE 

Dt B0etrt»UX.I5.nre Pi«»fl« 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERUAHN 
www i8 rue Vilal-Carle». Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétréelssefflatts 

Traitement en une séance 

ON 
DEMANDE bonne nourrice. 
Texler, 11, r. Paulin, 11, Bx. 

TRANSPORTS. Camion auto 5 
tonnes transporterait mar-

chandises de Bordx aux envi-
rons. Ecr. Galsy. Ag. Havas, Bx. 

TonjoTras 
LES MEILLEURES OCCASIONS 
se trouvent a l'Inler-Offico. Gr*i 
choix machines à écrire toutes 
mafq. 62. ail. Tourny, Tél. 9.61. 

Savons de Marseille 
G.AVAAI >Le PUant», par eais-OnlUn se de S0 k.. 106 fr.; de 
100 k., 210 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. Savon-
nerie PROVENÇALE, MARSEIL-
LE - SAINT - JUST. 

C D E T Pour ANGLETERRE. 
rnC I Prix très réduit suivant 
tonnage. Service régulier. S'adr, 
LEETE et SON, 13, c" Tournon. 

MAISON démontable 3 p, 
Glmeaux. i, alL Tourny, Bx. 

a v. 

tyPEAU* TOLE 0NPULES 

„. .25tt£*<î£HS> Monte-Plat» PLANS HT DEVIS SDR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEMÛERG 

31 a 4*. rue îles SabUferea 

Dem. vélos hom. dame bon état, 
préf. I vit. Ec. Jo, Havas, Bx, 

A louer quelq. jours par semai, 
ne «union 3,000 kil., attelé et 

conduit. S'ad. 12,r.Jules-SteeéT,B* 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catberino, 102 

Vente de Chevaux et Mulets 
Le lundi 30 juillet 1917, à U h., 

quai de Paludate, â hauteur du 
numéro 16,. à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines, à la vente aux enchè-
res de 

8 Chevaux et 2 Mulets 
réformés au Dépôt de remonte 

do Mérionac. 
Droit de préférence réservé aux 

agriculteurs,' entreprises de ba-
tellerie et mariniers. Voir l'af-
fiche. 

Prix payable comptant, 5 % en 
sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Etude de M» ALAUZE, av. 11c. à 
Bx, 16, pavé des Chartrons. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi Si juillet 1917, à 1 h., 
Vaste corps do bâtiments, g éta-
ges et sous-sols, à Bordeaux, rue 
Tastet, 9 à 13. Conten. approx. 
790 mq. M. à p. : 75.000 fr. M» RI. 
Richard, av. col. On visite tous 
les apr.-mldi, dimanches except. 

VENTE PUBLIQUE 
d'Articles de mode 

AVARIES D'EAU DOUCB 

Lundi 30 Juillet 1917, à 2 heu-
res 1/2 de Vaprés-midl, U sera 
vendu par le ministère de M. 
Géo. GÛFFLET, courtier asser-
menté, aux Magasins généraux 
de Bacalan, 176, rue Achard, 
Six caisses Mercerie, Fourrures. 

Articles de Modo. 
S'adresser au courtier vendeur, 

4, place GabrieL 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public «et Informé qu'à 

partir, du 1» août prochain dea 
modifications seront apportées e la marche des trains de voya-
geurs sur les lignes cl-après i 

Bordesux-Salnt-Jean A Cette. 
Caslelnaudnry b Rodes. 
Agen a Tarbes. 
Bordeaux-Saint-Jean 6 Iran et 

à Arcacbon. 
Toulouse-Matabiau t Rayonne. 
Pour le délai! de ce» modifi-

cations, s'adresser aux chefs de 
gare. 

Worms & Cie 
Avis de mise on charge 

Le sV t X... » chargera Inces-
samment pour Nantes, Brest, le 
Havre, Boulogne et Dunkerque. 
S'adresser 7, allées de Chartres. 

TEINTURP BT IMETTOYAOtt 
Usine LÎ^SIE, 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIA1M, u rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

A U terrain indastri, raccord* 
I voie terrée.S »3S, WTalonoe 

Malades abandonnés 
Demandezguèriion A l'Abbé MAZEL 

rue AgaraoU*, 10, Teolonie. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Trôfluier (C-du-N.). 

"3?y?em.aax3jiwBKl.oxx 
\t mèt., 60 x 60 ou 70 demandée. 
COUROELLES. S, r. du Noviciat 

JUBOL 
rééduque l'intestin 

Constipation 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 
Vertiges 
Entérite 

Acxd. doi,1«ck»oea (ES }att) t909\ 
A-Jwf. *• IftdeolM m de* IWI 

BUbUraeaMMs 
Cholelata, î, rue de 
ValenoieaiM*, Paria, 
et toalea fbnrroaclee. 
L* botte, (ee, ih. 30: 
les I leo, » 

GYRALDOSE 
p«V? fe* soros intimes de la femusr 

L' a...i.^!ptt<jue 
que toute fem-
me doit «unir 

sa table de 
toilstte. 

A 

Pour rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 
JUBOL 

JUBOL, régulateur de I"tete»8n, fixe 
une heure constants ans. fq&oli-Jts. 

• Metn* «as jnmesi * ss **4mt recourir, clies les constipes, su» 
porgsUtt, sas silsse se» e«t.ttil* ordinaires, «score moins aux tave-
OMMS. Ls reedassuon Intestinale par le JuAol apparaît alors telle-
carat •«périeure soi anciennes méthodes d'exonération de l'intestin, 
qu'sll* deit es ouBsutnsr s toutes i donc U tout Juboltser les reddt-
«stas 4* ls eonstipsflon. e ry PCS.IC.HON, 

4e la Ferait* ds Medeeise de Lyoa. 
Ancien Interne des asiles. 

Exiges la 
forme nouvelle 
en comprimés, 
très rationnelle 
et très pratique 

bSteuent 
produit non 
toxique décon-
gestionnant 
ontilcucorrkéi -
que. résolutif 
et cfcatrisant. 
Q,deur tris 
agréable. Ussge 
continu très 
économique. 
Assure un 
bien-être réel. 

L'OPIHION MÉDICALE: 
• En résume, née conclusions, basées sur les nombreuses obseï* 

valions qu'il nous a été permis de faire avec la Gyraldbse, (ont que 
n°u» conseillons testeur» son en ploi dons les nombreuses affections 
delà temmo, Uwt se#eK>»m»nt dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
1 urétrile. ts msMté, f» *s!n»nffile et on toutes circonstances nous rap-
pelant rseWe b*»a connu. La santé générale de la femme tri faite 
de ton hypïnt Mime, m 

D" Henri RAJAT, 
DeeSsn* es science» de lTJnti-ersitA de Lroa. 

Chef du Laboratoire des durnires Civils, 
Directeur du Bureau Municipal i (ï-çlène do Vichy 

Toutes pliarmjc!e> et Etablissements Châtelain, 2, rue ae Valenctennes. 
Paris. Ls botte franco, 4 lr. 50; la double boite, 6 francs. 

VIEUX PAPIERS 
Emilo RECHE, N. C. 

rue de Kater, 85, Bdx, tél. 10.50, 
pale toujours la plus cher les 
vieux papiers- Destruction Im-
médiate. Ne rien vendre sans 
le consulter. 

Acheteur des archives des 
principales administrations de 
Bordeaux et d'Angoulême. 

IAV Coutil, Coton, Crin.l 
BAYLE- 43. c" d'AIbret.l 

AUTO à v. torpédo 2 pl., 4 cyL, 
partait état, Z9fi, r. Judaïque. 

AUCUN ENNUI 1 AUCUN SOUCI I 
LOCATION 

maoh. h écrire dep. 10 fr. p. mois, 
g-arantle réella. INTER-OFF1CE, 
58, allées de Tourny. Tél. 9-6L 

BON JARDINIER avec référen-
ces pour château 20 kilomèt. 

environs Pau, logé. G. Philippe, 
industriel, château de Ste-Marie, 
â Iaïon, par Coarraze (B.-Pyrén.) 

PRETS SUR T*» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

ON 
DEMANDE ouvrier pâtis-
sier. Fuzeau, La Rochelle. 

V. chevaux tr. doux. av. carfc 
i et gar«M.EcLatriloterle,Royan 

ON 
demande ménage visrneron. 
Ecr. ETHT, Ag. Havas Bdx. 

60 fr. Auto-Ecole 
Brevet garanti, Î9«, r. Judaïque, 
angle boulev. Tél. 39-84, Bordx. 

IL'TO â v. ooupé Peugeot 10 HP, 
\ bon état, 12, cité Kalgerat. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
On demande grandes quanti-
tés toutes essences. Ecrire La. 
ted. Agença Havas, Bordeaux. 

S EMI-FIXES. Deux seml - fixes 
Weyher Richemond de 50 et 

100 HP, état neuf, timbrage 12 
kilos, disponibles dans le Midi. 
Ecr. Dufour, matériel, VSchy. 

I fs *V l'h* VIN ROUGE EXTRA, i %J) nu M, r. Peyronnet. 
VINICOLE NOUVELLE 

J'achète Bouteilles bordelaises 
• fr. 4z pièce, prises domicile, 

C» G'» Bdx autJient.,Bourg-sr-G«« 

Bouteilles bordelaises achetées 
0*42, prises à domicile. GIRY, 

o. Balg.-Stuttenberg, 78. Tél. 110. 

AV 
lot Import, bouteilles vides, 

• 23, r. Duplantier. Guichard 

Acide tartrlque 
Suis vendeur. Ecrire à BADA, 
Agence Havas Bordeaux. 

CUVES â vend, très bon état; 
1 de 250 hectos, 2 de 250, l de 

1,100: château des FInes-Rochee, 
p* Cnâteauneuf-du-Pape (Vaucl.) 

DDCGCftlD a T-. TR*' SRBND> rnCDOUlil pr maie en oiment 
Ecchât. Bonnet. parBranne(G««) 

nuumCDQ DE CHAI deman-UUVilltiid dés, 21, quai de 
Brienne, Bordx. Bons salaires. 

AUTO 
On demande auto fermée Pan-
hard 10 HP préf., 2 ou 4 pla-
ces. Eor. Reno, Ag. Havas. Bdx. 

nu dem. a acheter maison très 
Ull comf. av. Jardin, proxim. pK 
Tourny. Ec. Bertran, Havas, Bx. 

Ïame non. dd« slt. gouvn, dam» 
c», gér. réf.Ec.Lubec,Havas,Bx 

Mobilier bureau, oof.-fort, dem 
Ecr. Eyrot, Ag. Havas, Bdx. 

Bibliothèque. Sm chêne il ven-
dre. Ecr.. Fat, Ag. Havas, Bx. 

Restaurant-Meublé, situât, uni-
que, centre. On se retire. Bé-

néfice 20,000 fr. p. an, sacrifié à 
10,000 fr. Ec. Jacket, Havas, Bx. 

D EMOISELLE bonnes aptitudes 
de commerce désire place de 

vendeuse, gérance ou demoiselle 
d« compagnie. Sérieuses réfé-
rences. — Ecrire Jeanne, 8, pla-
ce Nansouty, », Bordeaux. 

H OMMES connaissant travaux 
champs demandés pour aller 

en campagne presser foins avec 
machines â moteur. Ecrire litt 
BERT, Agence Havas, Bordx. 

VENDRE ou louer long bail très 
belle propriété rapport et agré-

ment près Cognac. Bols, prairies, 
terres, chuta d'eau, beaux om-
brages, libre tout rie suite. Mes-
nard, 8, r. du Temple, Cognac. 

fBNDBUSE -connais, chemiserie 
I bonneterie d**>, 38, Intendance 

D EM. une oulslnlère pour res-
taurant, 56, r. Lafontaine, 56. 

AU DEMANDE aide - comptable 
Un ayant d,éja tenu poste simi-
laire. Ecrire avec âge et préten-
tions Abès, Ag. Havas, Bordx. 

A U Mois. If et, pr. r.St-Genès, 
■ •12 p- beau Jard., eau, gaz, 

4L Près. Ec Nathon, Havas, Bx. 

ON DEMANDE 'déposSe' 
bien Introduit alimentation. Ecr. 
Bouillon Zanzi, Paul Gurbert. 
84. rue Manin, 84, Parts. 

AU DEMANDE retoucheur ou 
UH retoucheuse pour l'atelier. 
Boni appoint. Se présenter ou 
écrire PÛOTO LUMINA, 2?, rue 
Sainte-Catherine, 25, Bordeaux. 

ON DEMAIIsDËu^o^ 
habitant ville d'eaux pour gar-
der garçon de dix ans pendant 
la durée des vacances. Ecrire à 
M» cost, Agence Havas, Bordx. 

nUVDIfcDEÇ demandées par UUinlbRCO usine conserves 
82, rue d'Armagnac, 62, Bordx. 

A l« c»™ 5 p. 650. Ec. Or, Havas, Bx 

TOURNEURS. AJUSTEURS de-
I mandés. Ragot et Faur, im-
passe Promis, La Bastide-Bordx. 

Ponette seule ou attelée, tr. Joli 
équlp. p. dame ou enf. 50, ru 

Médoc, Bouscat. On raoh. en nov, ^ 

ACHAT de meubles, 1, r. Prospeï 

AVIS. Mm» Desportes, 70, rue Jtv 
daLque, a vendu son magasin 

de journaux à Mm» Chauveau. 
25, rue Cornac, qui recevra les 
oppositions Jusqu'au 2C courant 

•ne femme bonn<> sténo-dactjifl 
Idem. Ec. Vigneau, Havas. Bx. 

Farine de manioc, riz, t*«a prove* 
disp. â vend. Gros seulement, 

Lartigau, 16, r. Gulraude, Bdx. 

VENDRAIS torpédo 12 HP. Acbè. 
ternis auto 8 HP. ABEL, 22, 

rue du Mlrail, 22, Bordeaux. 

AU DEMANDE Jeune homme oit 
Un retraité connaissant un peu A 
opérations douane et régie. M. àV-
Loulset, 42, rue Tourat, 42, Bdx. 

A V. vis-à-vis, coupé doctr, bella 
bombarde, r.Vergniaud, 33, Bx 

A V.. âne 6 ans, bon état, 210, r. 
de l'Ecole-Normale, Caudéran, 

DAME comptable demandée étu-
de M» DESPUJOLS, notaire. 

CHIENS LOUPS 
origines les plus illustre* â T., 
84, av. République, Caadéran, G« 

LA personne qui a été vue fa. _w 
massant un parapluie Ivoire 

sculpté le 17 Juil., à 5 h., sur 
ba: 
le 

sculpté le 17 Jull., a 5 h., sur un 
banc du Jard.-Pu-blic est priée da 
le rapp. r. Leberthon, 28. R4c, 

CHEVAUX CAUlK* Libouroe!' 
vient do recevoir un grand nonv» 
bre de chovaux t. genres, t. prix. 


